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MONTREAL — Leur 
histoire, ils s'en excusent 
souvent, a débuté de fa­
çon plutôt banale. Qua­
tre étudiants universitai­
res, une passion pour la 
musique, un contrat de 
disques. Il n'y a pourtant 
rien de banal dans le suc­
cès qu'obtient le groupe 
britannique Coldplay 
depuis la sortie de Para­
chutes il y a trois ans. De 
retour avec l'impression­
nant A Rush of Blood to the 
Head, le chanteur Chris 
Martin, le guitariste Jo­
nathan Buckland, le bas­
siste Guy Berryman et la 
batteur Will Champion 
s'apprêtent à confondre 
les sceptiques en réédi­
tant l'exploit.

Cinq millions. I^e s’agit pas du 

nombre d’étoiles qui brillent 
dans le ciel, TOmme dans le pre­

mier couplet du mégabit Yellow, mais 
plutôt du nombre d’albums vendus par 
Coldplay depuis 1999.

Cinq millions. L’ne statistique qui don­
ne le vertige et qui a mis une tonne de 
pression sur les épaules des quatre co­
pains ayant fait connaissance sur tes 
bancs du University College de l.«ndres 
il y a six ans.
A l’époque, Chris approfondissait 

ses connaissances des anciennes civi­
lisations, Jon s’échinait sur des cal­
culs mathématiques, Guy résolvait 
des problèmes d’ingénierie et Will 
s’intéressait à l’anthropologie... Les 
temps ont bien changé !

En quelques années, les comparses 
anglais ont quitté leur aima mater 
après avoir obtenu leur diplôme — à 
l’exception de Guy — pour sauter à 
pieds joints dans une carrière musica­
le. Remarqué par la maison Parlopho- 
ne (celle qui a signé Radiohead, à qui 
le groupe a souvent été comparé) à la 
suite d’une critique dithvTambique 
dans l’hebdomadaire musical NME, 
Coldplay est passé en quelques semai­
nes de la salle de classe aux studios 
d’enregistrement.

C’est ainsi qu’est né Parachutes, un 
album s’inscrivant dans la grande tra­
dition du rock atmosphérique anglais 
qui met en évidence, grâce aux succès 
Shii'er, Yellow et Trouble, les talents 
d’auteur, de compositeur et surtout de 
chanteur du leader Chris Martin.

En moins de temps qu’il n’en fallait 
pour le dire, le disque est devenu l’un 
des premiers albums les plus vendus de 
l’histoire britannique. Coldplay, lui, a 
été emporté dans une spirale de popu­
larité dont il ne s’est échappé que pour 
retourner en studio à l’automne 2001. 

La pression, disions-nous donc, était

immense sur le givuqn' qui st* n‘(ntuvait 
dmis la (H)sition plulôt iiu‘«)nfortabU> de 
devoir faire plus et mieux a\ih- son si»- 
etMul album Qui plus est stins savttir s'il 
en etjiit eapable.

« Nous ne vouli«ms absolument pas rt‘- 
fairt' ix' que nous avions fait avant 
C’était hors de question. Ça aurait ete 
eonmu' faire du divertissement Ivvi- 
demment, tx' n’v'st pas vx* tpa' nous tx»- 
eheix-hions. Nt)us ne vouluuis pas que 
les gmis disent : "Ce nouvel lUbum, e’est 
la même cho.se que le premii'r, mais mi 
moins bon." .le |H*nse qut' .t liiwh of 
HIchhI... est aussi lM)n. mais different. 
.Au mieux, (,'a surpixMulra les gv'iis», es- 
pi'rait .Ion Huekland, muxmtix' par LE 
SOLEIL la semaine dernière dans un 
hôtel montix'alais.

Le grand musicien, avtx- sa gmnile 
d’adolesix'iit, ses yeux bleus clairs et 
ses manières avenantes, ébauehe un 
larg»' sourire quand il .se rappelle (x*s 
prmniers mois d’enix'gistrenu'nt.

«IViH-tobre à deixMiibix*, nous avons 
fait plusieurs seamx's à Londix's, (x* (pii 
n’tHait peut-i'tre pus une lionne Ukx'... 
C’était notre plus longsi'jour à la mai­
son depuis trois ans. .Nous n’étions pas 
très (xnux'ntrés sur les notes à tenir... 
Nous étions seulenuMit heureux d’ètri' 
chez nous, de sortir avxx* les amis. 
C’était (;a, le vrai objixdif de nos jour- 
né('s. A'oilà jusqu’à quel jMiint nous 
étions investis dans le travail ! », admet 
.Ion en riant.

« Nous ne voulions 
absolument pas refaire 

ce que nous avions 
fait avant »

Malheureusement, l’attitude* dexxm- 
traetée des membri's du groujM* s’est 
fait sentir sur l(*s premières bandes, 
qui, de l'avis du ix'alisateur Ken N(*lson, 
n’étaient pas à la hauteur de leur talent.

«Mais nous (*tions tous heureux à 
rép<Kju(>. C’(*st apri's, quand on s’est as­
sis pour éexiu ter (x* que nous avions fait, 
qu’on a changt* d’idée. C’(*Bt pourquoi 
après les fêles, nous avons déménagé 
dans un petit studio de Liverpool (*t 
avons joué jusqu’à (x* qu’il se passe 
quelque* chose*. Nous travaillions toute* 
la journée*. Sans jamais sortir, 'l'out ce 
que l’on faisait, c’est jouer. Nous avons 
écrit beauexmp de* nouvelles chansons 
pi*ndant ex'tte période. Nous tra­
vaillions b(*auce)up plus fort et de* fa^xm 
plus (xmex'iitrée* (Muir atteindre nos ob- 
j(*ctifs», a indiqué .Ion.

Ce*tte nouvelle* séaiux* d’enre'gistre- 
ment, qui aurait jni être vue* comme* un 
pas en arrière, a finalement fait des 
merveilles pour le groiqa*. Le ne)uv(*au 
mat(*riel sonnait mieux. Quant au tra­
vail d(*jà abattu, il n’était pus |M‘rdu.

«,)e* suis content que nous ayons 
passé les deux premiers mois en stu­
dio. Ce n’t*st pas comme si nous 
avions travaillé sur des démos, mais 
au moins nous nous eHions r(*mis dans 
l’esprit de renre*gistrement. Autre­
ment, nous n’aurions jamais pu nous 
rendre au point où nous étions en dé­
cembre. Nous avions une base sur la­
quelle nous pouvions bâtir», affirme 
le guitariste, ajoutant que les pièeres 
PoUtik et (ireev Ejjes sont Issues de 
ces premières séances.

J Un pour tous l’age C 2
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Guy Berryman, Chris Martin, Jonny 
Burkland et Will Champion forment le 
groupe Coldplay.
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Comme ce fui le cas pour Parachutes, premier album de Cold- 
play salué par la critique, c'est le chanteur Chris Martin qui 
signe les textes et les musiques de A Rush of Blood to the Head, 
deuxième o[>us du groupe. L'apport des trois autres musi­
ciens, lui, s'est limité aux arrangements.

ais ils iu‘ s’en plai^iont 
pas — loin de là —, satis­
faits qu’ils sont du travail 

de leur lead(‘r.
C’est qu’il réfDie au s(‘in de la forma­

tion britannique un sens de la démo- 
eratie remarquable, qui s’est installé 
au fil d(‘s uns. l'reuve irréfutable de 

<eette particularité, Chris .Martin par- 
,tafîe en quatre parts éf^ales des droits 
d’auteur qui devraient lui revenir de 
plein dr«(it. l'our lui, (^ildplay n’(‘xiste 

- que par eux quatre.
, (’et arranfîement assure un (■quilibre 

au .sein de la formation (pii a failli éela- 
t(‘r à s<*s débuts en raison de différends 
entiv .Martin et (’bampion.

, .Aujourd’hui, non seulement Herry- 
mun, Muekiand et (’hampion ne 
contestent pas le rôle pré|)ondérant 

"de Chris .Martin dans le croupe, mais 
, n’ambitionnent pas non plus d’oeeu- 

per sa place.
tjuel musicien sain d’esprit voudrait 

se ebarfîi'f volontairement d’écriture’? 
demande Muekiand à mots couverts.

«.Au mieux, les autres membres du 
fp-oupe et moi nous faisons entendre 
quand nous n’aimons pas la li^ie géné­
rale d’une chanson. .Autnanent, en au­

tant que Chris pense sincèrement «• 
qu’il chante, je me fous de iv qu’il chan­
te. IX* toute fac’on, je déteste écrirt* ! Et 
Chris est ti*i*s aut(K*ritique ! »

l’antet si bien que plusieurs journalis­
tes l’ont décrit au fil du temps comme 
un anc'<»issé maladif, un paradoxe am­
bulant hanté par la mort et mû par l’ur- 
fîenw* de vivre, un perfectionniste souf­
frant du syndn)me de l’imposteur.

Cela explique que lu période qui a sui­
vi la sortie de Pnrachutes a été drôle­
ment pt'nible pour le chanteur de la for­
mation. Complètement à st*e, il se de­
mandait comment il arriverait jamais à 
é<*rire une autre chanson. Avec la sor­
tit* imminente deA Httsh of Blood to the 
Head, le 27 août, la question ne se pose 
plus. I.a confiance a pris le pas sur le 
d(»ute. .Mais les premiers balbutiements 
ont été difficiles.

«Sur le premier album, nous avons 
utilisé tout le matériel que nous 
avions. Il ne restait plus rien. Il n’y a 
qu’//t Mjf Place (premier extrait du 
deuxième album) qui a été écrit dans 
les derniers stades de l’enregistre­
ment. l*our nous, t*ette chanson repré­
sentait la porte d’entrée du deuxième 
album. C’était la première chanson

C’est le chanteur Chris Martin qui signe les textes et les musiques du quatuor britannique Coldptay.
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que nous avons écrite. Nous n’avons 
jamais cessé d’écrire ensuite. .Même 
quand nous pensions que c’était mau­
vais. Au moins, nous essayions. »

Pour s’alimenter, le gi*oupe s’est 
payé un cours accéléré de musique 
rock, populaire et country, gobant de 
façon boulimique tout ce qui lui tom­
bait sous la main.

«Quand nous sommes aux États- 
Unis, nous magasinons constamment 
des disques. .Même que (Juy est devenu 
obsédé par le country. Nous ét*outons 
t*ontinuellement ces albums. F]t (*omme 
une véi'ité en ca(*be toujours une autre, 
on a essayé d’utiliser ça en imposant. 
Ça nous a rendu très respectueux en­
vers ré(*riture de tous ces groupes que 
nous aimons», fait savoir .Jon, citant au 
passagt* Echo & The Bunnymen, New 
Order, .Joy Division. PJ Har\ey, 'Phe Cu­
re et... .Johnny Cash !

Cette paJette (*olorée d’influences mu­
sicales tnruve effectivement résonance 
sur A Riush of Blmnl to the Head, un al­
bum nettement plus lourd que le précé­
dent, mais aussi plus diversifié et expé­
rimental. Un album qui démontre un 
goût certain du risque, mais où l’on re­
trouve c*ept'ndant la signature Coldplay, 
soit une musique ro(*k portée par des li­
gnes de piano mélodiques et la supt*rbe 
voix de Martin, une musique mélanc*oli- 
que, profonde et recherchée, qui a le 
don de rejoindre les masses.

À l’exœption A'In My Place, qui se si­
tue dans la lignée AeParachutes, tout 
le reste de l’album s’ouvre sur de nou­
velles avenues. Avec Clocks et Day­
light, auxquelles a contribué le chan­
teur lan McColloch, Coldplay e.xplore 
ses liens artistiques avec Flcho and The 
Bunnymen, avec Green Eyes, c’est la 
sincérité de la (*ountry américaine, avec 
la sublime ballade The Scientist, ce

sont les éternels tourments amoureux 
et la folk qui sont revisités, avec Poti- 
tik, c’est la rage et l’inœmpréhension 
de l’après-l 1 septembre qui explosent. 
Chris .Martin, avec une voix encore 
améliorée si c’est possible, y exprime sa 
colère en scandant «Open up your 
eyes ! » sur des accords de guitares et 
de claviers mordants.

Jamais Coldplay, qui appuie la cam­
pagne .Make Trade Fair (qui prône la 
révision des règles relatives aux 
échanges économiques avec les pays 
en voie de développement) d’Oxfam, 
ne s’était engagé de la sorte dans ses 
chansons. «Mais nous ne prêchons

Une musique 
mélancolique, profonde 

et recherchée, qui a 
le don de rejoindre 

les masses
pas. C’est davantage un discours inté­
rieur où Chris se parle à lui-même... » 
précise Jon Buckland.

l.a formation n’entend pas en faire 
une habitude pour autant. « I.a pièce a 
été écrite dans la semaine qui a suivi le 
11 septembre. Ça aurait été très étran­
ge si elle n’avait pas été affet*tée par les 
événements. En même temps, ça n’a 
rien à voir avec ça. C’est plus générai. » 

Parce que si la nostalgie, la noirceur 
et la colère transcendent à nouveau la 
production de Coldplay, il ne faut pas 
penser que la formation se trouve dans 
le même état d’esprit. Ce serait plutôt 
l’inverse. L’atmosphère est définitive­
ment à la bonne humeur. Le groupe ré­
pète d’ailleurs à qui veut bien l’enten­
dre qu’il n’y a que sa musique qui soit

purement «rock’n’roll» et angoissée. 
Vérification faite, ce sont quatre musi­
ciens détendus et d’une rare simplicité 
qu’a croisés LE S0I,E1L à Montréal.

Il est vrai qu’avec la complétion deA 
Bush of Blood..., les Inquiétudes se 
sont envok*es. I.e groupe sait mainte­
nant exactement ce dont il est capable 
et ce qu’il est « pas un bon groupe, un 
grand groupe ». Un statut qu’un Gram­
my (.Album alternatif de l’annét* — 
21K)2), deux Brit Awards (Meilleur grou­
pe et Meilleur album — 2(K)1), ainsi 
qu’une multitude de Q et NME Awards 
sont venus confirmer.

« En fait, nous sommes exactement là 
où nous souhaitions être. L’album est fi­
ni. Et même si on ne peut plus rét*outer 
— on retrouve toujours des imperfec­
tions qu’on voudrait corrigtT —, c’était 
le meilleur que nous pouvions faire au 
moment où nous l’avons fait. .Alors nous 
sommes “pi-esque” (*ontents ! En vérité, 
nous ne le sommes jamais v raiment... 
Mais nous .sommes tout de même très 
heureux de reprendre la tournée gc- 
tuellement. La dernière chose que nous 
voudrions voir, c’est un autre studio ! En 
plus, nous aimons jouer ! »

Ce qui n’est pas pour empirer les cho­
ses, le suc*t*ès court sans relâche après 
Coldplay! Ce n’est pas ,Jon Buckland 
qui s’en plaindrait.

« C’est facile pour moi parce que je 
n’en récolte que les bons côtés, qui sont 
déjouer dans des endroits intéressants 
et de visiter des pays où je ne suis ja­
mais allé. Et puis, je ne suis que très ra­
rement reconnu dans la rue. Même 
Chris n’est pas reconnu tant que ça. 
.Nous ne nous promenons quand même 
pas avec des gardiens de sécurité ! »

Avis aux fans : il ne suffit que d’ouvxir 
l’œil pour les apercevoir chez un dis­
quaire près de chez vous !
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Le Musée Smithsonian de Washington 
prête des instruments de plusieurs 

millions de dollars au Domaine Forget
RICHARD BOISVERT

RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Guarnerius, Vuillaume, Stradivarius... Dans 
le monde des instruments à cordes, la célébri­
té de certains luthiers dépasse parfois celle 
des plus grands interprètes. À l'instar des toi­
les des grands peintres, la valeur de leurs vio­
lons atteint aujourd'hui des chiffres astrono­
miques. Conséquemment, le privilège de les 
entendre en direct, comme au Domaine For­
get la semaine prochaine, devient un événe­
ment de plus en plus exceptionnel.

I
Kenneth Slowik

usée national des Etats-Unis, le Smithsonian de 
Washington ne prête pas facilement les joyaux 
de sa collection. Estimé à 50 millions SUS, son 

quatuor de stradivarius (deux violons, un alto et un violon­
celle), coûte quelques dizaines de milliers de dollars par 
jour seulement en assurances. Inutile de dire qu’ii ne sort 
pas souvent des murs de l'institution.

Plus accessible, le quatuor d'amati, qui prendra bientôt le 
chemin de Charlevoix, est évalué à 4 ou 5 millionsSUS. .Mais 
plusieurs musiciens pensent que ces instruments possè­
dent une sonorité plus riche que celle des stradivarius.

On s'en doute, des mesures de sécurité exceptionnelles 
entourent le transport de ces quatre bijoux. Outre une es­
corte policière entre l'aéroport et la salle de concert, on 
doit assurer une surveillant continuelle des instruments. 
.Au moins deux gardes Jes accompagneront en tout temps.

Outre la présentation d'un concert, le passage de ces in­
struments au Domaine offrira l'occasion de les enregistrer 
pour la toute première fois. C'est la raison pour laquelle 
l'institution a accepté de les laisser partir. « Les voir c'est 
beau, mais des instruments comme ceux-là. il faut aussi les 
entendre, ptmse Douglas .Mc.Nabney, le directeur artistique 
du Domaine Forget. L'enregistrement sera fait par Dorian 
dans les conditions optimales qu'offre la salle Françoys- 
Bernier. »

Ualto qu'on entendra
au Domaine est considéré comme

le plus beau de tous les altos du monde

C'est Kenneth Skmik. le directeur artistique de la Smith­
sonian Chambt'r Music Society, qui est à l'origine du pro­
jet. M. Slowik séjourne au Domaine Forgiet tous les étés de­
puis six ans. En plus ses fonctions au Smithsonian, il en­
seigne à l'Université du Marviand et dirige le Santa Fe Pro 
Musica. Musicien doué, il joue aussi bien du violoncelle, de 
la viole de gambt' que du pianoforte. Il a enregistré pour la 
plupart des grandes maisons de disques.

On aurait sans doute pu effectuer cet enn‘gistrement quel­
que part aux États-Unis, mais Kenneth Slowik tenait à le fai­
re à Françoys-Bemier. «.Je pense que cette salle c*ommence 
à se faire tout une réputation. Les gens de chez Dorian la 
connaissent et l'apprécient beaucoup. Et pour un musicien, 
un séjour dans Charlevoix, ce n'est pas mal non plus. »

Evidemment, pour un musicien, rien n'égale le plaisir de 
jouer sur un instrument de grande qualité, l’armi les artisans 
de Crémone, la ville qui a vu naître la plupart d('s grands lu­
thiers italiens, le nom de .Nicolo Amati presque 
aussi légendaire que celui d'Antonio Stradi­
vari. Au début du XIX*‘siècle, ses violons se 
situaient tout en haut de l'échelle des 
prix. L'alto qu'on entendra au Domai­
ne Forget est d'ailleurs considéré 
c*omme le plus bc'au de tous les al­
tos du monde.

«C'est un alto extraordinaire, 
s'exclame Douglas .Mc.N’ab- 
ney, qui a déjà eu le privilège 
d'en jouer à Washington.
C'est dangereux. Il possède 
un son tellement unique, 
qu'on est gâté pour la fin de 
ses jours. On ne veut plus 
jouer sur un autre. »

Difficile de retracer le par­
cours exact d'un instrument an­
cien. I,a plupart des stradivarius 
portent un nom. Celui d'Angèle 
Dubeau, acquis d'.Arthur I.c- 
blanc en 1977, s'apptile le « Des 
Rosiers» en souvenir d'une fa­
mille de Lyon à laquelle il a long­
temps appartenu.

«I.es amati du Smithsonian ont sûrement 
été fabriqués pour une personne d'excep­
tion, puisque des pierres précieuses y ont 
été incrustées », note Ken Slowik. rappciant 
qu'Andrea .Amati, le grand-père de Nicolo, 
avait jadis fabriqué des instruments pour la 
cour de Charles IX. L'alto est surnommé 
« ihx)fesseur Wirtz », en mémoire de l'un de 
ses anciens propriétaires. 1,6 violoncelle 
se prénomme simplement « Herbert ». En 
raison des fleurs de lys gravées sur 
son dos. on croit que l'un 
des violons appartenait aux 
célèbres vingt-quatre violons 
du roy de Louis XIV. Aussi, le 
nom du souverain lui est res­
té attaché.
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Surtout,
pas
de

critiques !
Au débul dos années 20, le 
coinpnsiieur Arnold Schœn- 
berg présida la curieuse So­
ciété pour les auditions pri­
vées lie Vienne (Verein für 
nuisikalische Privatauffüh- 
rungen), un cercle très fermé 
d'auditeurs s'intéressant aux 
(vuvres nouvelles. Les criti­
ques musicaux en étaient 
formellement exclus. Par 
souci d'objectivité, on défen­
dait même à l'auditoire d'ap­
plaudir.

ffS cluiMibcrg en avait as­
sez (il* SC faire* huer, ra­
conte Kenneth Slowik. 

Le public sifflait même ses eeuvres 
très romantiques comme La Nuit 
tran.sfif/anU’. Il croyait (pie les gens 
n'étaient pas pri'ts pour la musique 
moderne, mais qu'en revanche, un 
certain nombre de personnes pour­
raient, dans des circonstaïuvs spécia­
les, appriH’ier son travail. »

La création de la Société coïncide 
av(‘c la levée de l'interdiction de jouer 
les (l'uvri's de compositeurs ennemis, 
après la lYemIère Uiuerre. Elle pré­
sentera en tout 120 concerts où figu­
raient en bonne place les grandes 
symphonies de Mahler. À l'époque, la 
seule fa(,-on d'écouter cette musique, 
c'était de passer par des transcrip­
tions pour piano à 2 ou 4 mains, ou 
pour pc'tit orchestre.

i,a •/' de Mahler a été ainsi transcri­
te pour cinq parties de cordes solo, les 
bois par un, deux pi'rcussionnistes, un 
piano et un harmonium, la forme sous 
laquelle on la présentera samedi pro­
chain au Domaine Forget. Samedi soir, 
les membres de la Smithsonian Cham­
ber .Society et du Santa h'e Pro Musica 
et lu soprano Christine Brandes se­
ront dirigés par Kenneth Slowik. L’ar­
rangement est de Erwin Stein, un élè­
ve de Sch(i‘nberg, chef d'orchestre et 
ardent déf(‘n.seur de; sa musique.

Au même programme, on retrouve 
l(*s Lieder eities fahretalen Gesel- 
ten (Chants d’un roniimffnon er­
rant) (‘gaiement de Mahler, chantés 
par la mezzo-soprano Susan Platts. 
On entendra enfin la Valse de l’Em­
pereur de .Johann Strauss fils, ar­
rangée par Schienberg pour orches­
tre de chambn;. ll.H.
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Tennis sous le smog
I)«‘mi-finaJe du pr(“Hli>ji<*ux tournoi de 
tennis, avant la fjrtuide finale de di*- 
main midi. Souhaitons un peu moins 
de ehaleur aux championnes. Jean IV 

Ix)uis Cayer et Itené hithier com­
mentent, en dinK't du Stade du .\lau- 
rier, à \U)n\.r('a\. Lm Coupe Rogern AT&T, 
Itadio-C'anada à 13 h et à IN h 30.

Les plus belles de 
Zachary
Iletour au Festival d’été de 1098, 
alors que Zaehar>' Richard enflam­
mait la scène du parlement avec ses 
rythmes louisianais et la plupart des 
chansons de son album Cap Eurdgr. 
Pour interpréter son classique, Tra- 
raiHer c’est trop dur, Laurence Jal- 
iH-rt, Fric Lapointe et Les Fabuleux 
Kléfîants le rejoiffnent sur scène, la- 
chary Richard. ARTV à 19 h.

Idéal mais condamné
Dans cetl(‘ comédie musicale des 
temps modernes, une jeune fille ren- 
eontri* le ffarrjon idéal, Olivier, beau 
et attentif. Celui-ci a beau lui appren­
dre qu’il est séropositif, Jeanne n’en 
est pas moins follement amoureuse. 
Au point de vouloir profiter de cha­
que instant pendant qu’il en est enco­
re temps. Ne vous y trompez pas : l’in­
terprète de Jeanne, Virfjinie Le- 
doyen, ne chante pas dans le film, 
mais est doublée par Klise Caron. La 
fin est infiniment triste... Cinéma: 
Jeanne et le garçon formidable, Télé- 
Québec à 21 h 17.
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Une saison emballante à Série+

Jeanne et le garçon formidable» réu- 
~nit Mrginie Ledoyen et Mathieu Demy.

Trois ans après leur naissance, les quatre chaînes 
spé<‘ialisét*s offertes en bouquet — Historia, Z, Sé­
ries + et Kvasion — sont encore loin de faire l’una­
nimité. .Mais avec une pro^ammation emballante cet au­

tomne, Séries-E saura sans aucun doute rallier les plus ré­
fractaires d’entre vous. Non seulement la chaîne a acheté 
trois des meilleures séries de la télévision américaine, 
mais elle proposera dès cet hiver des œuvres originales 
québécoises. Une promesse faite lors du lancement de la 
chaîne, qui .se concrétise enfin.

La plus fascinante des nouvelles séries à l’antenne : Les 
Experts, version française de C.Ü.I. à CBS, une des émis­
sions les plus regardét's aux États-Unis, et qui a même dé­
classé Eli à la même heure. Séries-l- la programme le ven­
dredi à 20 h, dès le 30 août.

Au nombre de six, ces expiTts sont chargés d’analyser les 
scènes de crimes à Las V’egas. Avec le moindre morceau 
d’ongle, la plus petite trace de sueur, ils par\ iennent à élu­
cider les mystères les plus complexes. Kt contrairement à 
leurs collègues policiers, qui se contentent de constater les 
crimes, les experts de C.S.I. sentent, touchent et observant 
à la loupi' les sc*ènes les plus horribles pour en tirer de sur­
prenantes conclusions. Un habile dosage d’instinct et 
d’analyse chimique des traces du meurtre, voilà l’essentiel 
de leur travail.

Trois ou quatre cas sont abordés dans chaque épisode, sans 
qu’on ne s’y perde jamais. Dans le premier, les experts — 
deux femmes et quatre hommes — ont sur les bras un meur­
tre déguisé en suicide, le mystérieux évanouissement d’une 
eall-girt, et l’éprouvante initiation d’une nouvelle détective. 
(9-oyez-m()i, vous ne vous ennuierez 
pas, et le doublagi* est impeccable.

l’out de suite après Les Experts, le 
vendredi à 21 h. Séries-E programme 
Amp, la version française Ac Judging 
Amp. L’histoire apparemment invrai­
semblable d’une jeune et séduisante 
av(K*ate nommée magistrat. Mère de fa­
mille séparée, elle retourne vivre chez 
sa mère, une juge à la retraite intran- 
sigi'ante et envahissante, jouée par Ty­
ne Daly.

C’est drôle, touchant, et on se prend 
vite d’affcrtion pour c*ette jeune femme 
un peu perdue et dépassée par les évé­
nements, sans grande crédibilité au 
début, mais qui finit toujours par faire 
triompher le gros bon sens. À une tra­
vailleuse sixiale qui lui reproche de ne 
pas suffisamment lui faire confiance 
alors qu’elle se donne beaucoup de mal 
à trouver une famille d’adoption pour 
un enfant, elle répond: «Vous vous 
donnez autant de ptine para* que c’est 
votre travail. Kt je doute parce que 
c’est le mien.»

•Les Experts » ne t ous décevront pas, 
cet automne, à Séries*. Sur la photo, 

les acteurs Marg Helgenberger 
et muiam Petersen.

La série est coscénarisée par l’actric^e principale, .Amy 
Brenneman, et fortement inspirée de la vie de sa véritable 
mère. Les situations sont entrecoupées de photos d’enfan­
ce en noir et blanc et de chansons toujours à propos. 
SoLxante minutes qui passent drôlement vite.

Dès le 4 janv ier. Séries + proposera une première série 
tournée chez nous par Cirrus, qui a produit La Vie la vie 
et Tabou. Hommes eu quarantaine, c’est la remise en 
question de trois gars, dont l’un vient d’être largué par sa 
blonde. En vedette dans cette c*omédie de 13 épisodes d’une 
demi-heure, les comédiens Pierre üendron, le deuxième 
gai deZ.« Vie la vie, Sylvain .Marcel et .André Robitaille.

Prévue pour avril. Le Petit Monde de Laura Cadieux est 
le prolongement à la télé des deux films de Denise Filia- 
trault, inspirés de l’œuvre de Michel Tremblay. Lise Dion 
succède à Ginette Reno dans le rôle principal, alors que 
Pierrette Robitaille, Sonia Vachon et Martin Drainville re­
prennent leurs pt*rsonnages.

On prévoit aussi présenter de nouveaux épisodes de Sexe 
à Neu' York cet hiver, et en mai, l’extraordinaire série Six 
pieds sous terre, diffusée une première fois à Super Écran. 
■Autant de bonnes raisons de jeter un coup d’œil à Séries-E 
cette saison.

MARIUS BRISSON EXPLIQUE SON DÉPART

C’est principalement parce qu’on lui a refusé un statut 
permanent que .Marius Brisson a quitté ses fonctions de 
présentateur de nouvelles à RDI, la semaine dernière. «Je 
quitte sans aucune amertume, mais à 48 ans, avec trois en­
fants, on pense davantage aux nôtres. J’étais le plus ancien 

parmi les surnuméraires et vivre dans 
cette insécurité me dérangeait. Le sta­
tut précaire, c’est encore une gangrè­
ne à Radio-Canada», nous a-t-il 
confié, encore ébranlé par le récent 
lock-out.
Visage devenu familier des téléspec­

tateurs de RDI au cours des sept der­
nières années, M. Brisson a passé la 
dernière saison à.express, les 
fins de semaine. «Je ne pars pas sur 
un coup de tête. L’équipe Ac Matin ex­
press, avec Danielle Rainville en tête, 
était formidable. Mais à me lever à 
2 h 30 le week-end, j’avais perdu le 
goût de me rendre au travail et j’avais 
fait le tour. »
■Au bout de 30 ans de carrière, .Marius 

Brisson ne fait pas une croix sur le 
métier de lecteur de nouvelles, mais a 
choisi pour le moment d’œuvrer dans 
le domaine des relations publiques. Il 
travaille actuellement pour une firme 
d’urbanisme à .'Vlontréal et affirme 
qu’il s’ennuiera beaucoup de ses col­
lègues de RDI.

• Lh gars, une fille»

Émission Réseau Nombre de 
téléspectateurs*

1 Grand Journal (17 h 30) TQS 475 000
1 TVA édition réseau TVA 475 000
3 TVAIBh TVA 473 000
4 Grand Journal (16 h59)TQS 470 000
5 Extrême limite II TVA 441 000
6 Fleurs et jardins TVA 426 000
6 Planète animale TVA 426 000
8 Défilé de la fierté gaie TQS 405 000
9 Un gars, une fille R.-C. 389 000

10 Cruelle justice TVA 387 000
11 Le Flic de Beverly Hills TVA 409 000
12 Place Melrose TVA 379 000
13 Un monde de fou TVA 375 000
14 Faut le voir... TQS 372 000
15 Flash TQS 367 000
15 TVAIBh TVA 367 000
17 Fatale rivale TQS 363 000
18 Salut bonjour TVA 353 000
19 Le TVA (17 h 30) TVA 352 000
20 Le Parrain 3 TVA 351 000
21 Flic de Beverly Hills 2 TVA 348 000
22 Révélations fatales TVA 342 000
23 Top modèles TVA 334 000
24 Sucré-Salé (18 h 30) TVA 330 000
25 Partis pour l'été TQS 328 000
26 L'Avènement TVA 321 000
27 Les Gags TVA 319 000
28 Feux de l’amour TVA 315 000
29 Les Procès chocs TQS 312 000
30 Catherine R.-C. 302 000

‘Auditoire moyen par minute, chez les téléspectateurs de
2 ans et plus

Source INFOGRAPHIE. LE SOLEIL

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 |23h00 l23h30 1
fD (SRC) 6 iTenis: La Coupe Rogers AT&T - Demi-finales Balle de match Angèle Oubeau Le Téléjournal Sport Cinéma: HILARY ET JACKIE
O(TVA) 7 Ciné-extra: 3 NINJAS SE RÉVOLTENT 1 Cinémax: POMPIERS EN ALERTE Le TVA / Loto-Québec
(X) (TQS) 13 Cinémados: LES COLLÉOIENMES DE BERVERLY HILLS 1 Cinéma: 187 Grand Journal EMMANUELLE...
05) (TOc) 8 Exploration: L'esprit du laguar ICinéma: BANANA SPLIT I Cinéma. JEANNE ET LA RARGON FORMIDABLE (21h17L Dream On (23h03) Francs-Tireurs (23h33)

: O (CBC) 12 Tenis. Rogers AT&T Clip - Demi-finales I Cinéma: DOUBLE INDEMNITY Cinéma: THE LADY GAMBLES
fB (CTV) 14 The Expos leTalk iThis Sitcom Mysterious Ways Cold Squad Open Mike with Mike Bullard CTV News News

{(ZD (GLOBAL) 3 Traders (18h) PSI Factor Andromeda Mutant X Outer Limits Entertainment Saturday Night Live
w (ABC) 22 ABC News The Practice Cinéma: SPEED 2; CRUISE CONTROL News Access Hollywood
X (CBS) 21 PGA Golf (14h) INews 1. Loves Raymond NFL Football Eagles contre Patriots Nevus ER
X (NBC) 18 NBC News SlargateSG-1 1 Elvis, .live the King 1 Cinéma: LOVING YOU News Saturday Night Live
Fox 34 Baseball (16h) Seinteld Cops America's Most Wanted World's Wildest Police Chases Mad TV
aZ) (PBS) 43 The Editors Wall Street Week iMcLaughlin Evening at Pops Moody Blues at the Royal Albert Hall Sting. Brand New Day BBC News Theatre Talk
ARTV 31 Palmarès Zachary Richard 1 Therr^ Picasso Treize journées dans la vie de Picasso Palmarès
Canal 0 20 15 ans Juste pour rire Le goût du monde La Bretagne Pierre Légaré Guide de survie 1 Couples légendaires du 20' siècle 1 Scandales d’hier et d'aujourd'hui ICinéma: L’ÉOUm 0 E NUIT
Canal Vie 35 Les copines C'est mon choix Coup de cœur De père en fils Éros et compagnie |Ça SEXplique Anges de la médecine Trauma
Canal Z 26 paranormal (18h) 1 Aux frontières de l'inexpliqué X Files Anthologie X Files Sliders
Discovery 37 Forbidden (18h) IStorm Warning' Power of Storms j Battlebots | High Tech Toys Exhibit A j How It's Made | Into the Unknown Connection Magazine
Évasion 23 Aventures asiatiques iFamilleà bord nous les tous. Suivez le guide: La Nouvelle-Orléans Lonely Planet Hawaii I Golfs du monde Mexico VR Voies de l'aventure Hist, de camping
Historia 25 trésors Québec (18h Les grandes institutions. Hôpital Sainte-Justine Tournants de l’histoire: LEscault Cinéma: UN COUPABLE | Série noire: Dieppe
MusIMox 32 Top20Musimax(18h) Intomax hebdo Musicographie: Jerry Garcia Cinéma: WOODSTOCK
Musique Plus 30 Clips Dans la peau Avant d'être une star Vitamine pop ConcertPIus: Soul Train Awards 2002
RDI 19 Elvis Presley (18h) Le Journal RDI Histoires oubliées Grands reportages: Elvis Presley | Le Téléiournal Entrée des artistes Elvis Presley 1 Elvis pour touiours —
RDS 33 GoH PGA (14h) Sports 30 Hors-ieu Qualifications Formule 1 - Hongrie Miss America en forme Boxe Michael Moorer contre David Tua
Séries -E 24 Au nord du 60e (18h) Voilà Fou de toi La loi et l'ordre, crimes sexuels Sexe à New York Homicide | Coroner Da Vinci
Sportsnet 38 Sportscentral (18h) Equestrian Spruce Meadows World Grand Prix Darts Wrestling Alterburn Sportscentral I You Gotta See This Sportscentral
TLC 39 Daring Robberies World's Most Death-Defying Stunts Trading Spaces Quakertown Trading Spaces: Los Angeles Born Against the Odds I Trading Spaces Quakertown
TSN 28 Golf PGA (13h30J Spoitscentre Boxing Julian Letterlough.- Ravea Springs | Boxing Michael Moorer contre David Tua
Télé-Moq 42 Santé longue vie Astro mag Expédition plein air Cuisine et art de vivre La coupe Cominar | Virage | Spécial magazine Découverte caravanino
Télé toon 36 Les déchiqueteurs PorCité Pour le meilleur Torn & Jerry Scooby Ooo | Les Simpson | Henri pis sa gang | La clique I South Park Les Simpson Henri pis sa gang
M 15 Pyramide Journal France 2 Fallait y penser Maiwenn, Philippe Bouvard. Alexandre Jardin | Isabelle Boulay dans tous ses états 15 ans. Juste pour nre Journal beloe (23h03) P.J :Police ludiciaire
Vox 9 Le courrier télé de Louise (18h) | Guide touristique | Rendez-vpus avec Un air d'été i Cap sur Québec La filière Infocomm

jGilnwre Girls Bufty contre les vampires
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Forfait Grands Spectacles •
Jeudi - Dorothée Berryman • Vendredi 
Samedi - Holly Cole

Forfait Cabaret
Alain Caron et ses invités : Vendredi - Otmaro Ruiz 
Samedi - Alain Caron Band • Dimanche - Mike Stem

Forfait Musique du monde
Vendredi - Raoul et les Rarxjlettes, Slww DJ’s 
Samedi - Kalalou. Joaquin Diaz, Marrén Matizado 
Dimanche - Kaliroots et Junfer Marvin

90$

40$

bifornuitkTns 
disponibles 
dans notre 
dépliant de 
progrsnmation 
et sur notre 
siteWEa

Le prix des 
fortWts inclut 
les taxes et 
les frais 
de services.

40$
^telus

OuMwc' Les Arts du Maurier

http://www.festijazzriiTKHiski.com
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Une
saga

d'argent
Dès 1977, la réputation 

du groupe n'a pas 
tardé à déborder 

les frontières canadiennes
MICHEL BILODEAU

COLLABORATION SPÉCIALE

Un quart de siècle ! Eh oui, c'est en 1977 que le 
chanteur Michael Sadler et ses coéquipiers 
Jim Crichton, Ian Crichton, Steve Negus et 

Jim Gilmour ont mis Saga sur pied. Un anniversaire 
que le quintette a bien l'intention de souligner.

Au cours des prochains mois, une ving­
taine de disques seront réédités avec 
en prime des pièces inédites ou des vi- 
déoclips. IH' plus, un DVD sera lancé en sep­

tembre et un autre devrait voir le jour au dé­
but de 2()t)3. Pour couronner le tout, le groupe 
planche présentement sur un nouveau CD 
studio qui, selon Michael Sadler, renouera 
avec le rock progressif des premiers dis­
ques de la formation ontarienne.

Le quintette en a fait du che­
min depuis 1Ü77. Une des ra­
res formations de rock pro­
gressif à avoir émergé au Ca­
nada, Saga a été particuliè­
rement bien accueilli au Qué­
bec (ce n’est pas une surpri­
se!). IX's disques comme 
Imai/es at TiriU(jht, S/lent 
Kniyht, World Ayart et ^
Head or Taies ont fait le bon- .
heur des amateurs québé- ;
cois de rock progi’essif, mais 
aussi celui des Européens.
Car la réputation du groupe 
n’a pas tardé à déborder les 
frontières canadiennes. .No- ^
tamment en .Allemagne, où Sa­
ga est fort probablement plus 
populaire qu’à la maison.

D’ailleurs, .Michael Sadler y a 
résidé de nombreuses années.
Un public qui incidemment est 
toujours fidèle au groupe. .À un 
point tel que Saga y présentera 
bientôt un important concert, à 
Bonn, pour son 25‘’ anniversai­
re. Un des trois conc-erts que le 
groupe présentera cette année, 
les deux autres ayant lieu à IMr- 
to Rico et à Ton)nto.

ARTS/DISQUES
Le (.•omvrt de Bonn st*ra filme pt>ur la rt'alisation d'un 

DN'Dt'ii ixautTt. qui rt'sumera le pannurs dt* la formation 
Ce D\'Ddoit étPi» laïuv au dt‘l)ut de l aniUH* pnK'haine Une 
tounuH* de\ rait s«> mettn* en branh' en ménu‘ tt‘mp>

Vingt-cinq ans* Difficile de ne pas jeter un c«>up d teil 
dans le rt‘trv>\ iseur. Surtout lorsqu'une maison de disques 
allemande vous demande de supenist'r une important»* 
opt'ration de nnnlition qui c*»uvn* pas nudns de 2d disques ' 
Une veritable exp^HÜtion dans le passe, «(,'a donne le \er- 
tigt‘. .l’ai ete surpris de ixmstater qu’on était eiistmible d»*- 
puis tout tv temps J’aime mieux ne pas trop \ song»>r ». d»* 
laïuxT en riant Michael Sadler, joint à Los .Vngi'les.

Plus st‘rieusement, le chanteur rac«>nte qu’il a bien ainu' 
l’expt'rienct', et et*, même si parfois il n'etait pas pleiiu*- 
ment satisfait de iv qu’il entendait.

.Non sans une pointe d’humour, iv dernier a\oue qu'il a 
parhiis eu la tentation de n*pr»'ndrt' ix'rtaincs pistes paitt* 
qu’il avait la nette imprt'ssion qu’il pou\ait faiiv iH'uunuip 
mieux aujourd’hui. Mais il s’empresse rapidenu'nt d'ajou­
ter qu’il n’a pas summilH* à la tentation.

«C’est évident quee’est tentant. Surtout lorsque tu n’es 
pas eonfortable avtx* tv que tu entends Mais il > a uni* rai­
son à tout IV qui arrive. Si à tv moment de ma \ it* j'ai chan­
té de tvtte fa«,*on, c’est que je de\ais le faire. Si tu changt*s 
quelque chose à une pim* enrt*gistrtv il y a It) tui 2d ans. il 
y a de fortes chantvs pour que "redifict*" soit ébranlé ou 
qu’il s’éeniule. Disons que je pt*ux toujours alH>iHlt*rces pit*- 
ivs autrt*ment lors des iHuuvrts. »

Outn* l’opération rét*dition (certains disques tels Saya. 
Silent Kniyht ol Iniayes al Tu'itiyht stmt d’ores et dt*jà 
disponibles en leur nouvelle version). Sadler et ses ctKHiui- 
piers ont aussi collaboré à la réalisation du premier D\ 1) 
du groupe, qui aura pour titre.-lrc/i/rc.s'. l)n y retrouvera 
des extraits de concerts , dont des imagi*s touriuH*s à Que- 
btv, une dizaine de vidéoclips, des imagt*s hoottey tour- 
nét*s par des fans ainsi qu’une banque de photogi-aphies 
evuvrant toutes les périodes du gi-oupt*.

lAir la suite, les musiciens se .sont installes en studio, tm ils 
sont présentement à preparer leur prtH'hain CD, qui aura

pourtitiv.l/t//Y///ioa et dont

LE SOLEIL

«t)n s’est donne ctuunu* mot d'ordrt* de prt*ndre les cht»- 
st's ctimnit* t*llt*s \ ii*niu*nt t*t dt* lu* (ws fairt* U* fot'us sur ct*t 
anniNcrsaire On s'est fait un (M*tit cadeau en se donnant 
plus lit* litH*rte l.ttrsqui* tu tra\aillt*s t‘nst*mhlt* depuis si 
ltingtt*mps. c'est eomnit* unt* seeondt* natun* Ttiul \ i»*ni na- 
turt'llement Ntitiv plaisir, c'est de nous surprendiv l.ors- 
qut* j'arrivt* a\t*e uiu* eonqMisititin. jt* nu* dtuilt* bit*!) (lar 
t*xemplt* de et*qut* lan tui .Uni \ont ajoutt*r El ils It* satt'iit !
.Mors t>n es.saie d aluirdt'r les choses aulrenii*nl C't*si ee

« Si tu changes t.]iicl(.]uc chose à une pic'ce 
enregistrée il y a 10 ou 20 ans, il y a 
de fortes chances pour ijue “l'éililice" 

soit ébranlé ou nu'il s'écroule»
qui fait qu'on a i*ni*ort* autant tlt* plaisir à tra\aillt*r i*nst*m- 
ble apivs toutes tvs aniitvs ll x a seuli*mt*nl 12 nott*s. mais 
il semlilt* bii*n tpit* luais n'a\ons pas t*neoix* t*\plort* loutt*s 
lt*s etimbinaisoiis |Hissibli*s ! »

Sur sa lanci't*. It* t‘hantt*ur raeontt* qu'il ainu* bien aussi 
a\t>ir dt*s «a\t*nlures hors grtnqu*» i*i ti*u\ri*r t*n stiuliti 
a\tv des artistes difft*i't*nts

lV*rnièrt*mi*nt, il a collal>ort* à lindy's.loarney. It* disqut* 
stilt) du giiitarisit* Rud\ Battus tlu gi'oupt* allt*maiul l‘ur.
Une formatitin très ptipulaire en .\llt*niagni*. mais peu 
ctinnue htirs des frtinlières di* iv pa\ s On pt*ul y t*nli*ndr»* 
la figure dt* prt)ut*ili* Saga chantt*r sur cinq pi»H*t*s l necol- 
lalMiratitin qui l'a enchanit*. hirlant tlt*lra\ail t'ii studiti. Mi- 
chat*! Sadlt*r lit* pi*ut s i*mpi'H*ht*r tlt* raconlt*r unt* ant*cdott* 
qui en surprendra plus d'un.

« IVu tlt* personnes sa\t*nl tpit* j’ai chanit* sur un tlistpit* 
d’Ozzy Osbournt*. C't*st .\o liest for the U ieked. ,lt* n’ai ja­
mais vt*rifit*. mais jt* penst* tpit* jt* nt* suis méiiu* |ms crt'tli- 
te. .\ tvtte epotpit*. on tra\aillait dans U* studio \oisin tlt*ct*- 
hii d’tl/.zy t*t son ctpiipt*. .It*connaissais U* réalisateur d'Oz- 
zy. l n soir, luuis discutions t*l il m’a tlil tpi'il t*lail \ raiment 
très insatislait tlu travail tlu chorisit*. .l'ai sponlant*mt*nt 
tifferl tlt* tout rt*prt*ndrt* t*t il a acct*plt*. .l’ai refait tous lt*s 
harkyronnd rot ais en unt* nuit ! C«i m’amiis»* île penser 
tpit* j’ai chante sur un tlistpit* tl t )/.zy ! ! ! »

la parution t*st prevue 
pour le mois dt* ft 

vrier. Michael Sad 
1er ractinteque st*s 
t*t)niplitt*s et lui 
n’ont pas voulu se 
mettre tie i)rt*s- 
sitin sur les épau­
les en asstK’iant 

ce disque au 
2.')*’ anniver­

saire du 
g r t) U - 

pt*

en attendant VAnglicaneï

Cégep de Léïis-lauzon |
Le Théâtre La Dame Blanche

présente au Parc de la Chute-Montmorency (10 minutes du centre-ville de Québec)

LES LEÇONS DE
MARIA CAI.LAS

l,a Callas fait sa rentrée 
à Québec cet été ! j Une remarquable (lerlormance 

i de Fyouise Marleau.
JlourrvH {Je OiMbK

BELANGER
'ÉVER MIEUX

VENDREDI 
6 SEPTEMBRE 20h

Informations/Résenation ; 
838-6000

\th!>tsslt*n : 32S 
I ort.iii M»u[x r-N|HVï.ulc : 

tS S ptnr 2 iHTxonni's

une pièce de

Terrence McNally
traduction de
Michel Tremblay

(MASTER CLASS) 
mise en scène de

Jacques Rossi
direction

Jean-Bernard Hébert

Hydro
ViX^ Québec

Louise Marleau
Joane Bellavance • Carlos Ruix 

Anne-Sophie Armand • Patrick Ouellet et
Nicolas I^tourneau ^

Ixtuifte Marleau, 
une sublime CALEAS I

LêPmue

Ixtuise .Marleau comble 
au sublime et à re.\ta.se!

L0 So/0ff

LE SOLEIL

Forfuti touper-théAtré
düjponiUes au Manoir Montmorency F'oilait Théâtre ^
Prix spéciaux groupe* de 25 perwnne* et Grandi Feux IjonvQuéber |U

I-evénem<‘ni théâtral à Quélie^et été. i Ou grand art!

RÉSERVATIONS : 1 (866) 661 -5156 ou (418) 661 -5156
l’an tlt* la Cluile‘A\onlîiioivn('\ awiuic Kov.ik*. IW‘ainM>it. (^icIkx . • u’ALAv.llu’airrl.H l.im< t il.tiiclu'.tom • I a*s I’kmIik ticins .lean-lk’inanl ! Id<

rmM
■- H N U M É R O

LE SOLEIL
VOUS offre le repos à

raont'Tremblaiit!
À gagner à tous les Jours un forfait comprenant 
l'hébergement au Comfort Inn Mont-Tremblant 
et un soin au Spa le Scandinave.

Surveillez dés lundi prochain 
votre EXTRA MÜMÉRO LC SOLEIL, 
au dos du cahier Sports EXTRA 
pour plus de détails. jr SCAir)ir<AVC

Comfort
Inn



NOMIIE DES CANAUX LOCAUX

m Im)

---------

SAMEDI 17 AOÛT
IkM U (Mit VK lUI Jardmar av«c G Ham« IM 
Potntcotn 11k Virag* IM Virage ptut 12k30 Habitat 
mag 13k 5i«it an kôna 13k30 Mon bien-4(ra 14k 
taon aniinal al moi 14438 Son & image ISk Potnicom 
11k Défi billard bac 17k Tabla d bôta 17k30 
Okcouvarta caravaning. 11430 Santé longue ma lOh 
Astro mag lOhSO EngaiMion plain air 2M Cuûnaalan 
da vivra 20k30 La coup* Cominar 31k30 Vaaga 
22430 Spécial mag 23n. Oécouvarle caravaning

11438 Sur la oii» 12k Cap sur guébac 12k38 
Citémag estival 134 Astrocour 144 klkcro-inlo 134 
Lactuaila 13438 Qui rénova. 18k Ouasticn santé 
17k. Cap sur guébac 17k38 Citamag estival IM La 
courrier téta da Louise 1M30 La guida touristiqua 
2M Randa2-vous avac 21k Un air dété 22k Cap 
sur Quebec 22k30 Lafiliara 234 mtocomm

DIMANCHE 18 AOÛT
8430 Découvarla caravaning 8430 Astro mag. 104 
Tétébingo Rotary 11k Habitat mag 11438 Veage plus. 
124 Son & image 12430 Tabla dWa 134 Point corn. 
144 La balla via 134 Santé longue via 13430 Mon 
bien-être 164 La coupe Cominar 174 Eupédition plein 
air 17438 Cuisina et art da vivre IM De4 biUaid bac. 
IM Portrait de 19430 Virage plus 204 Virage 214 
Jardinar avec G Hamel 21430 En piste 22430 Astro 
mag 234 Mon animal et moi 23430 Spécial magazine

11438 Labliére 124 Cap sur Québec 12430 Citémag 
estival 134 Phénomènes 144 Quoi d neuf 
Charlemagne? 134 Astrocœur 184 Rendez-vous 
avec 174. Cap sur Québec 17430 Citémag estival 
184 La filière 1M30 Lé guide touristigue 194 
Phénomènes 204 Question santé 214 Quoi d neuf 
Charlemagne? 224 Rendez-vous avec 234 
Infocomm

LUNDI 19 AOÛT
M La belle vie 104 Astro mag 10430 En piste 11430 
Mon bien-Otre 124 Portrait de 12430 Défi Mlard 
bac 13430 Son & image 144 Spécial mag. 14430 
Expédition plein air 134 Astro mag 13430 Table d hâte 
184. Point corn. 174. Habitat mag. 17430 Portrait de 
IM Mon animal et moi. 18430 Jardiner avec G Hamel. 
194 Spécial mag 19430 Santé longue vie 204 Son & 
image 20430 Cmsine et ail de vivre 214 Virage plus. 
21430 Sport en ligne 224 Astro mag 22430 La belle 
vie 23430 Santé longue vie

94 Jardiner avec G Hamel 9430 Astro mag. 104 
Spécial mag 10430. Mon animal et moi. 114. La coupe 
Commar. 124. Habitat mag. 12430 Sport en ligne 134 
La belle vie. 144 Point corn ISh Mon bien-être . 
15430 Spécial magazine. 164 Expédition plein au. 
16430 Cuisine et art de vivre 174 Spoil en ligne 17430 
Table d'hOte. 184 Découverte caravaning. 194. En piste. 
204 Portrait de 20430 Jardiner avec G Hamel 214. 
Son i image 21430 Virage 22430 Virage plus. 234 
Expédition plein air 23430 Spécial mag

94 Découverte caravaning lOh La coupe Cominar 114 
Expédition plein air 114Û Cuisine et art de vivre 124 
Spécial mag 12430 Point corn. 13430 Portrait de . 144 
Habitat mag 14430 Sport en ligne. 154 Son & image. 
15430 Santé longue vie 164 Mon bien-éire 16430 En 
piste 17430 Virage. 18430 Virage plus. 194 Table d'hdte 
19430 Jardiner avec G Hamel 204. Sport en ligne, 
20430 Mon animal et moi 214. Son & image 21430. 
Astro mag. 224. Découverte caravaning. 234. Mon 
bien-être . 23430 Portrait de

8430 Virage. 9430. Virage plus. 104 Découverte carava­
ning. 114 La belle vie. 124, En piste 134 Mon bien- 
etre 13430. Sport en ligne. 144 Astro mag 14430 
Santé longue vie. 134 Habitat mag 13430 Son & image. 
164 Jardiner avec G Hamel 16430 Virage plus. 174. 
Portrait de . 17430 Expédition plein air: 184. Sport en 
ligne. 18430 Mon animal et moi. 194 Son & image. 
19430. Cuisine et art de vivre. 204 Jardiner avec G 
Hamel. ^430. Mon bien-être 214 Déh billard bac. 
224. Spécial mag. 22430. Virage. 23430. Table d'hOte

94. Mon bien-être 9430. Son i image. 104. 
Expédition plein air. 10430. Cuisine et art de vivre. 114. 
Spkial mag. 11430. Mon animal et moi. 124. Santé 
longue vie. 12430 Mon bien-être. . 134. Virage 144. 
Virage plus, 14430 Découverte caravaning. 15430. 
Jardiner avec G Hamel. 164. Défi billard bac: 174. En 
piste. 184. Table d'hOte. 18430 Expédition plein air. 
194 Cuisine et art de vivre. 19430 La belle ine. 20430 
Point corn. 21430. Habitat mag 224. Sport en ligne 
22430. Son & image. 234. Santé longue vie. 23430. 
Table d'hôte

11430 Au goût du lour 124 L actuelle 12430 
Citémag estival 134 Maison passion 13430 Quoi 
d neuf Charlemagne?. 14430 Saveur du monde italien 
154 Qu est-ce gu'on mange? 13430 Parole et vie 
164 Phénomènes 174 Sur le grill 17430 Citémag 
estival. 184 Un au d été. 194 Le guide de l'auto 
20430 La filière 214 Le guide touristique 21430 
Citémag estival 224 Micro-info 234 Infocomm

11430 Qu est-ce qu'on mange? 124 Cap sur Québec 
12430. Citémag estival 134 Micro-into 144 Le cour­
rier télé de Louise 13430 De fil en aiguille 164 
Question santé 174 Cap sur Québec 17430 Citémag 
estival. 184 Un au dété. 194 Le courrier télé de 
Louise 20430 Le guide touristique 214 Cap sur 
Québec. 21430. Citémag estival 224 Rendez-vous 
avec 23400 Infocomm

11430. Saveurs du monde. 124 Cap sur Québec. 
12430 Citémag estival 134 Le guide de l'auto 14430 
Saveurs du monde. 154. Quoi d'neuf Charlemagne?' 
16 . Micro-info, 174, Cap sur québec 17430 Citémag 
esi.^al 184. Un air d'été. 194 Rendez-vous avec 
204 Question santé. 214. Cap sur Québec. 21430 
Citémag estival 224. Phénomènes 234 Infocomm

11430. Saveurs du monde libanais 124. Cap sur 
Québec. 12430 Citémag estival. 134 Rendez-vous 
avec 144. La filière 14430 Saveurs du monde asiati­
que 154. Savoir-faire avec Lisa. 15430 Maison pas­
sion. 164 Rendez-vous avec 174 Cap sur Québec. 
17430. Citémag estival. 184 Un au d'été. 194 Micro- 
info 204. Quoi d'neuf Charlemagne?' 214. Cap sur 
Québec. 21430. Citémag estival. 224. Question santé. 
234. Infocomm

11430. Saveurs du monde asiatique 124. Cap sur 
Québec. 12430. Citémag estival. 134. Question santé: 
144 Bienvenue à bord. 14430 Au goût du |our 134 
Saveurs du monde italien. 15430 Le guide touristique: 
164. Phénomènes 174. Cap sur Québec, 17430 
Citémag estival. 184. Un au d'été. 194 La filière. 
19430. Le guide de Tauto. 214 Cap sur Québec. 21430 
Citémag estival. 224 Micro-info. 234. Infocomm

Le MégaConcerl
de Musiques militaires au Colisée Pepsi 

le samedi 24 août à 19 h 30

Dans le cadre du
Festival international de Musiques militaires, 

plus de 500 musiciens du Canada, de la France 
et des États-Unis vous feront vibrer sous la direction 

du major Jacques Destrempes

r . W
'•'V. ^

Tarif * : 21S incluant 
votre accès le jour même 
sur le site d'Expo Québec

♦ Taxes incluses, 
frais de services en sus.

En vente au Colisée Pepsi 
et sur le réseau Billetech 
1 800 900-SHOW (7469) 
418 691-7211

vvvwv.expoquebec.com

' ^''^^^Lepiaisir à redécouvrir

■ tsoirn Du 14au 25 aoûl 2002 M
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ARTS/DISQUES Le h.AMEDi 17 .\üCt 2UÜ2

D'UNE PLAGE À L'AUTRE

Dact Matthews Bond Beth Orton SUierchair

Joe Cocker David Johansen and The 
Harry Smiths

La valse du Sabbat

Sacré voyage. Non seulement en terre juive, mais aussi à travers le
temps. AvtH* trois mecs multi-instrumentistes de la scène new-yorkaise, 
des friands de musique Juive, dont deux (Frank London et l,orin Sklam- 

berg) sont les fondateurs du groupe de klezmer The Klezmatics. ici rejoints 
par le pianiste Rob Schwimmer, ils explorent un répertoire musical tradition­
nel très peu connu, mais qui, à l’éc'oute de leur album, paraît compter de nom­
breux joyaux. Les Zmiros sont donc des chants reli0eux que les .Juifs chantent 
avant tes rt'pas durant les jours de Sabbat. .Journées de repos parfaites pour 
de la musique. Si les textes poétiques sont écrits depuis des siè(‘les, les mélo­
dies, elles, évoluent de génération en génération par tradition orale. Cadre 
souple pour les musiciens, alors. Enjouée, festive, pleine de vie, ta musique in­
vite à la danse. Mais une danse qu’on ferait au ralenti, empreinte de nostalgie. 
Une valse, peut-être bien. La voix haut perchée de Sklamberg, son accordéon 
émouvant (Sholoym Aleykhem /), la trompette planante de London, la beauté 
lyrique du piano {Eyliyohn hanavi), tout appelle à une poignante et joyeuse 
méditation musieale qui explore l’identité juive. Le IKret propose un intéres­
sant coup d’œil historique et thématique. Guillaume Bourgault-Côté 
Londoki • Sklamberg - Schwimmer The Zw iras Project (Traditional 
Crossroads — Fusion 111) ★★★★

Dave Matthews Band: 
décision logique
Un nouveau Dave Matthews’? Le troi­
sième en un an ? Un brin d’explication 
s’impose. Pour son quatrième disque- ^ 
studio — il affectionne plutôt les en­
registrements en spectacle qui font la i 
réputation du groupe —, le Sud-Afri­
cain a réengagé Steve Lillywhite (U2, 
XTC, Morissey, The Pognes). L’album 
presque complété, .Matthews, peu sa­
tisfait de son côté sombre, a tout 
scrape pour enregistrer, en lieu et 
place, des pièces pop et concises avec ; 
Glen Ballard (Alanis Morissette). Ce 
qui allait devenirSacrilè­
ge pour un Jam band, disaient les afi- ; 
cionados qui se sentaient floués. D’où j 
\eLive in Chicago sorti cet automne. 
Puis, surprise, on décide de repren­
dre 9 des 12 pièces enregistrées avec 
Lillywhite pour Busted. Avec le recul, ; 
la décision semble logique puisque les j 

deux meilleures pièces du CD, |
Are You Going et You Nei'crKnow, 
sont de nouvelles compositions.
Alors, fallait-il ressusciter les autres 
pour autant ? Certainement. En 
confiant la production à Stephen Har- ? 
ris, plus connu pour son travail d’in­
génieur avec... Lill.vwhite, Matthews a ’ 
cherehé à mettre en évidence l’éner­
gie et la dvTiamique de la formation 
plutôt que la mélancolie de ces com­
positions. En fait, si Sting avait conti- 
nué à endisquer de la musique plutôt 
que des bluettes rock-matantes. Bus- \ 
ted aurait été son genre de disque 
(surtout grâce au sax caractéristique = 
de LeRoy Moore) : de la pop-rock aux 
rythmes du monde assez mélodique 
pour elle, mais conçu pour lui. Avec, 
en prime, quelques pièces — dont 
Bartender — pour combler c*eux qui 
trijM’nt sur les longues envolées im- 
prousées. l’n bel équilibre.
Éric Moreau It
Dav« Matthews Band Busted 
(RCA—BMG)^#^ 1/2

Beth Orton : continuité 
dans le changement
La continuité dans le changement, 
voilà le eommentairt' qui vient spon­
tanément à l’esprit lorsqu’on écoute 
le troisième CD de Beth Orton, Day- 
breaker. .Aj ant collaboré avec John­
ny Marr (ex-Smiths) sur Midnite Vul­
tures de Beck, il était à peu près nor­
mal que celui-ci lui écrive une pièce, 
tout comme que les Chemical Bro­
thers remixent la pièctMitre. Cette 
dernière est la seule d’ailleurs à por­
ter la signature techno-folk des CD 
pnxxxlents. D’où la continuité dans le 
changement. Cette fois, la chanteuse 
britannique a opté pour une approche 
un pt'U différente. Malgré le travail 
impeccable de Btm Walt (d’Everv- 
thing But the Girl — un duo techno- 
pop) à la pnxluction. les atmosphères 
éthérées ont cédé la place aux chan­
sons dépouillées de l’auleure-compo- 
sitrice-interprète. plus proches de Jœ 
ni Mitchell (surtout Cartnella) et de 
Liz l’hair que de Bjôrk et IMrtishead.

D’ailleurs. Ryan .Adams (ex-Whiskey- 
towTi) et Emmylou Harris (sur God 
Song) ajoutent une touche plus réso­
lument néo-countr\’ que précédem­
ment. S’il s’agit du disque le plus ac­
compli et le plus poignant de sa jeune 
carrière, Daybreaker ne se distingue 
pas outre mesure par son oripnalité : 
j’irais même jusqu’à dire qu’il man­
que de personnalité. .Malgré, encore 
une fois, le soin du détail apporté aux 
nuances et aux couleurs musicales et 
la voix magnifique, l'ensemble man­
que de tonus : l’album est très down 
tempo. Bref, d’une réelle beauté, mais 
un peu trop fade à mon goût. E. M. 
Beth Orton Daybreaker (EMl Rt»- 
cords) ★★★1/2

La révélation David 
Johansen and The 
Harry Smiths

David Johansen and l’he Hairy 
Smiths ? Aurait-on affaire ici à l’ex-fi- 
gure de proue des légendaires New 
York Dolls, [ertx^k'n'rollglam band, 
qui au début des années 70 a connu 
une trajectoire aussi flamboyante que 
météorique? À celui qui, dans les an­
nées 80, un verre de martini à la main, 
s’est transformé en crooner swing 
sous le nom de Buster Fbindexter 
{Buster Goes Beserk) ? I>e même Jo­
hansen qui, à une certaine époque, a 
bifurqué vers le cinéma? Eh bien oui, 
c’est bel et bien ce Johansen qui au­
jourd’hui chante le folk et le blues 
(plus souvent qu’autrement rural) des 
années 20,30 et 40 avec une approche 
tout intimiste et atnustique. rie quoi 
en rendre quelques-uns sceptiques. 
Mais dès les premières minutes de 
Furry's Blues, le dénommé Johansen 
fait taire tous les incrédules. I.A? bon­
homme a non seulement une voix 
« mûrie en fût de chêne » mais il est 
particulièrement cxinv aincant. À croi­
re qu’il a vécu ces périodes. Et puis il 
faut souligner la pertinence de son 
choix de pièces. Si l’on fait exception 
du I Can ’/ Bc Satisfied de Muddy Wa­
ters. qui a été revisité à plusieurs re­
prises. le chanteur a le chic pour ex­
humer de petits trésors bien enfouis, 
comme ce/’// Go with Her, du Reve­
rend Robert Wilkins (où sa voix évo­
que par moments celle d’un Dvian), le 
r)eep Blue Sea de Tommy McClennan 
illuminé par la guitare de Brian Koo- 
nin ou alors/w Love Again de Mem­
phis Minnie (la reine du blues rural) et 
le Death Letter de Son House, prétex­
tes aux plus belles prestations vocales 
de .lohansen. Une révélation !
Michel Bilodeau (Collaboration spé­
ciale)
DavM JohanMki mmI Hi* Harry 
Smiths Shaker (Cheskv- Records— 
Fusion III) ★★★1/2

Korn durcit le ton
Bien manœuvré ! Jonathan Davis et 
ses potes poursuhent leur trajectoire 
en prenant leurs distances du rock 
rap (sans vouloir établir de compi^ai-

London - Sklamberg ■ 
Schwimmer

son. les gars de l’apa Roach ont aussi 
eu ce réfle.xe) et en durcissant le ton. 
Catégorie poids lourds certes, mais 
en même temps. Davis mise un peu 
plus sur les mélodies. C’est le cas no- 
tammtmt Ae Hollow Life, dont l’intro 
peut évoquer l’approche mélodique 
d’un Roland Orzabal (Tears For 
Fears !). Évidemment, vous vous dou­
tez bien que la basse de Fieldy, les 
guitares de James Shaffer et Brian 
Welch et la batterie de David Siberia 
v iennent rapidement corser les cho- 

: ses et ajouter un peu (pas mal !) de 
tension. Tout aussi intense et noire, 

i la voix du chanteur évolue dans un 
• contexte lourd et quasi apoc'alypti- 

que. l’as forcément aisé de digérer ce 
« brûlot » dès les premières écoutes 

' (c’est bon signe !), mais Jonathan Da- 
: vis parvient à maintenir l’intérêt du 

début jusqu'à la fin tout en renouvel- 
lant son approche. M.B.
Korii I ntouchables (Epie—Sony)

: ★★★ 1/2

Silverchair a mûri
■ Disque de la maturité ! On peut diffici­

lement éviter l’étiquette. Une formule 
' assassine dans le cas d’un groupe 
; comme Silverchair. Ses supporteurs 
: de l’époque ûe Frogstomp, alors que 

la troupe de Daniel -Johns marchait 
dans les traces de Nirvana, risquent 
de ne pas être nécessairement sur la 
même longueur d'ondes et de ne pas 
suivre le mouvement. .A l’époque, le 
chanteur avait l.î ans. Trois disques 
plus tard, la formation australienne a 
pris ses distances, s’est dégagée de 
ses influences (on parle aussi de 
l’éarl Jam) et a... mûri. Imaginez,
John et cie ont fait appel à nul autre 
que Van D>'ke Parks pour fignoler les 
arrangements de cordes. Un vieux 
routier qui, depuis le milieu des an­
nées 60, a collaboré avec une multitu­
de de musiciens dont notamment 
Fiandy Newman. Ry Cooder, The 
Beach Boys... D’ailleurs, il y a une pe­
tite brise californienne qui souffle sur 
des pièces commei4cros.s the Night 
et World Ljmn Your Shoulders, où la 
voix aérienne de Johns évoque par 
moments celle du regretté Jeff Buck- 
ley. Parks s’avère le parfait complice 
pour ce disque somptueux et fertile 
en rebondissements. Bien sûr, le 
triumvirat a conservé un petit côté 
décapant (Chw Way Mule avec son 
riffa à la Sabbath » et My Favourite 
Thing). Mais ce qu’on retient avant 
tout, c’est cette « explosion » de la 
part de Johns qui. tant du côté de 
l’écriture que de celui de la voix et de 
la guitare, est drôlement inspiré et 
plus confiant en ses moyens. M.B. 
Silverchair Diorama (Atlantic— 
Warner) ★★★1/2

Joe Cocker ne sort 
pas du rang
Ce bon vieux Joe est de retour. Depuis 
des lustres, le chanteur navigue dans 
des eaux maintes fois balisées et sur­
fe sur la même vague que celle qui 
portaitAcras-s from Midnight, il y a 
quatre ou cinq ans. Pas de grandes 
surprises ici. Rock teinté de soul et de 
cuiVTes, ballEides un brin sirupeuses 
{You Took It So Hard, Midnight 
withvnd You), le tout appuyé par des 
choristes qui viennent « relancer » le 
chanteur à la voLx graveleuse. Si on 
regrette que Cocker n’insuffle pas un 
brin de personnalité à sa version du 
Sever Tear Vs Apart (le prétexte 
était bon. pourtant) de Inxs, il se rat­
trape avec la quasi-ballade/’tti Liste­
ning Now avec ses parfums à la J.J. 
Cale (elle est taillée sur mesure pour 
sa voix), et surtout Every Time It 
Bains de Randy Newman. Somme 
toute un disque bien tourné mais qui 
ne sort pas du rang, i^es incondition­
nels y trouveront tout de même leur 
compte. M.B.
Joc Cocker Re,sj>ect Yourself {¥..&- 
gle Records—EMI)
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Culture
propre

Ernest « Aness » Dominique, 
digne représentant

de l'art contemporain innu-montagnais
MICHiL BOIS

COLLABORATION SPÉCIALE

N'hésitons pas à parler de renaissan­
ce en parlant du peintre innu-monta­
gnais Ernest Dominique, « Aness » 
comme l'appelle son père. Il s'est pas­
sé quelque chose dans la vie de l'ar­
tiste de Pointe-Bleue, qui expose 
dans tout le Canada et en Europe, qui 
fait que tout, en peignant les ani­
maux, les paysages et le visage de son 
peuple dont le réalisme se distingue 
par la profondeur de son pinceau, le 
pousse à se surpasser, voire à 
« s'amérindianiser » davantage.

Au contact des gens d'ailleurs. Ernest Do­
minique est entré en lui-même. Et pour 
guérir du désir d’exprimer son expérien­
ce de vhTe, il a canalisé ses forces et a ressenti 

le besoin de dire aux jeunes de Pointe-Bleue que 
la culture des Innus-Montagnais existait bien 
avant la venue des Européens. 11 dit : «C’est par 
un ami ethnologue que J’ai compris que les In- 
nus-.\lontagnais avaient une culture propre. 
Sans son contact, je serais encore à me deman­
der quoi faire avec ce que je sens à l’intérieur de 
moi. Je serais probablement encore à 36 ans en 
train de chercher un sens à ma vie. Un peu com­
me les jeunes de Pointe-Bleue qui se cherchent 
des modèles parce qu’ils sont déconnectés de la 
langue, des valeurs et des racines. » C’est cette 
prise de conscience, ce trop-plein de l’âme mon- 
tagnaise, qui apparait sur les toiles réalisées en­
tre les États-Unis, la France, Calgary et Pointe- 
Bleue.

C’est dans la palette des couleurs terreuses 
qu’il affirme l’appartenance à son peuple et sa 
maturité de peintre autodidacte. Et comme si ce­
la ne suffisait pas, il s’extirpe avec un souci du 
détail hN^jerréaliste des toiles pour faire éclater 
sur les murs ses aigles à tête blanche, ses loups 
et autres bêtes légendaires qui reviennent com­
me un leitmotiv dans le folklore amérindien. Aus­
si il ne fait aucun doute que l’artiste les a côtoyés 
de près, fidèle en cela à la tradition autochtone 
directement branchée sur le vivier cosmique de 
la nature.

11 apparait donc comme l’un des dignes repré­
sentants de l’art contemporain innu-monta- 
gnais. .Aussi faut-il posséder en soi une énergie 
peu commune pour évoquer dans son œu\Te, de 
plus en plus en visible à travers le monde, toutes 
ses filiations amérindiennes, tout en affirmant 
sa personnalité.

lE SOLEIl. JEAN MtRiE VILLENEUVE
•Je veux que ma peinture fause un lien arec l'arri- 
rée des Européens et la culture montagnaise que 
l’on vit», explique l’artiste.

Et cela, .Aness parv ient à le faire. On trouve en 
effet dans ses toiles, qui témoignent d’une gran­
de accalmie intérieure, l’esprit nord-américain 
du peintre dont les pinceaux ont trempé dans les 
cours d’eau de l’histoire européenne de l’art, ve­
nant ainsi modifier le regard porté par nous sur 
notre propre histoire. On trouve en effet dans 
l’un des tableaux un shaman lisant l’îivenir à tra­
vers les trous d’une omoplate d’orignal tendue 
au-dessus d’un feu. «Ce shaman nous dit que 
l’EU^rivée des Européens va changer la vie de son 
peuple à jamais », me dit .Aness avant de montrer 
du doigt un grand voilier apparaissant tel un 
songe dans la fumée, susptmdu entre ciel et eau. 
11 ajoute : «Je veux que ma ptinture fasse un lien 
avec l’arrivée des Européens et la culture mon­
tagnaise que l’on vit. C’est comme (,*a que la jeu­
nesse de Pointe-Bleue et d’ailleurs se reconnaî­
tra. C’est comme ça que les jeunes trouveront, 
j’espère, l’énergie et l’envie de vivre ce qu’ils ont 
à vivre ; étudier, prendre un métier, un emploi, 
fonder des familles, tout en rejoignant la spiri­
tualité de la nation. Je suis né à .Matimekosh. 
mais ma renaissance est venue par la peinture 
durant mon adolescence. Ça a été un choc... .A 
moi de la faire grandir et de grandir avec elle. »

.Ainsi nous apparait l’homme dans ses (euvres : 
sensible, spirituel et déterminé. Son art n’est pas 
celui d’une dilettante anecdotique. Il répond à 
une quête intérieure sur le sens de sa vie. Ceux 
et celles qui ne le connaissent pas di'couvriront 
un peintrt» d’une adresse remarquable, la profon­
deur d’une autre culture et un artiste qui. plutôt 
que de s’engager sur la voie des clichés, a choisi 
de tracer la piste de son propre chemin.

La galerie Le Portai préxente au Théâtre du Petit-Champlain. 
68, rue Petit-Champlain, tes (puires d'Emest Dominique 
jusqu’au 15 septembre prochain. Pour informatim : 692-0354
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La musique est en marche... 
au cœur du Vieux-Québec

Près de 500 musiciens 
OFFRANT PLUS DE 40 CONCERTS GRATUITS

Grand Concert au Grand Théâtre de Québec, le vendredi 23 août, 20 h 
MégaConcert au Colisée Pepsi, le samedi 24 août, I9h30
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Marathon de musique de chambre 
AjiÜioii) Mairwuod, Oui Sueiuea. vtulonk 
St«ven Dana, Douglaa MrNabne), aJu» 
Paul Watkin», Kenneth Slowik. viuluntelle» 
Kyuko Haahimotu, punu
Ur délire de U muiuque de rlumbre. 
un nuânihon devenu tndition 
de a lsh;M gmuiit,
de 2(lh:iU a 22h3U 2SI

VENDReOi, 23 AOUT 20H30

U futivat^

Saint-Irénée, Charlevoix

22 juin au 25 août 2002

Naida Coie, piano 
(Kuvnn de MKSSLMi.S, SMfcTASA 

Pt CHOPIN

Quatuor vocal VocaJava 
Chwur du I)<tmaine Forget 
Direction . RéJean MaroiN 
et Chantal Masaon-Bonrque Hbi 
JAKI B JAN KVBA, '
Mesw* de N<»él tchèque 
WARD SWINGU-:, ’ *

Suite quél)é<‘oi8e et des . 
rlawiiquT^ du répertoire ^ 
de jazz ^

Smithsonian Chamber 
Music Society et Santa Fe 
Pro Musica
Solistes Christine Braudes, wpranu 
Suzao Platts, mezzo-suprano 
MAHLER. Symphonie no 4 
DEBl SSY, L apre»-midi d un faune 
STRAI'SS, Vilse de l'Empereur, op. 437 
Chefs-d'iruiTe orchestraujr 
tratuunU par Arnold Schoenberg

IRBC
Banque Kciyvtr

LES BRUNCHES-MUSIQUES 26$
Tous lES

DIMANCHES
De 1lH A 14h

18 coût
Kobouche Sylvain 
Rodrigue «4 Simon 

Drouin, hormooicas

25coOt
« Au cœur des chansons »
Marie-Andrée Paré, soprano 
et Jeannot Turcotte picno

RÉSERVATION ET INFORAAATION :
(418) 452-3535 ou 1-888-DFORGET (336-7438) 
Visitez notre site : www.clomainetorget.com
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SYMPOSIUM international 

d'art contemporain
de Baie-Saint-Paul '

Ou 2 août au 2 septembre 2002
• Dimanche 18 août, « BOUGE » QUI BOUGE? 

, 14h Duo Catherine Gaudet et
Myriam Tremblay 
Performance danse

Dimanche 18 août, 
15h

DÉMARCHES ARTISTIQUES avec 
Dalia Chauveau (Quebec) 
Nathalie Grimard (Québec) 
Catherine Marcogliese (France)

• Vendredi 23 août, 
16h

PROJECTIONS ET RENCONTRE avec 
le cinéaste Neal Livingston 
(Nouvelle-Ecosse)

• Samedi 24 août, 
13h30à 17h

FORUM L'utopie comme projet 
De l’œuvre imaginée à l'œuvre devenue 
Conférenciers invités :
Martin Boisseau (Québec)
Gides Mihalcean (Québec)
Christine Palmiéri (Québec)
Jean-Pierre Vidal (Québec)

Dimanche 25 août, 
15h

DÉMARCHES ARTISTIQUES avec 
Louise Boisvert (Québec)
Nicus Lucà (Italie)
Catherine Sylvain (Québec)

FORUMS, CONFÉRENCES, TABLES RONDES, DANSE, POÉSIE, MUSIQUE, VISITES 
GUIDÉES, ATELIERS POUR ENFANTS.

QuvtLtPUi iM lour» tauf Iw lundi», dn 12h à 18h
Le Symposium est subventionne per

!♦! P.trinx),n, _____
c.n«i. Québec SS 21ÏÜ”

et commendite per BâHXÆ
MATIONM.E

Le Domeme Forget • Power Corporation ■ Le Devoir • Le Soleil 

Le Centre d'art de Baie-Saint-Paul
23, rue Ambroise Fefard, Beie-Seint Paul (Quebec) Cenecia G3Z 2J2
T4I fAIOI A-M; ‘MOI lASOt 4M «OOO

Coup de Coeur RB Nouwlle entrOe lOc»etwenirmeepvispemhen T

Plus de KXX) Loups de Coeur, pour mieux choisir.

w w w . r e n a II d - b r a > . c 0 ni ^
les Galeries de II Capitale Place Québec Place Launër

5401. boul des Galeries 8S0. boul Horniré Mercier 2700. bout Laurier
(418)627-540 (41 524- 3773 (418)659-1021

baromètre Quebec

du 7 au 13 août 2002

1 Nutrition BON POIDS, BON CŒUR V MDNIIGFMC/DUMESNI Flammsnon Oc

K

12
2 Romin Qc BONBONS ASSORTIS V M TREMBLAY lemèac/Actes Sud 8
3 80 LARGO WINCH, t 12- Shadow VANHAMME/FRANCQ Dupuis 5
4 Dictionnairï LE PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ 2003 COaECTIF Larousse 6
5 Roman Qc LES QUATRE SAISONS DE VIOIETTA C BROUILLET Denodl 8

Biotraphie Qc L'ALLIANCE DE LA BREBIS G. LAVALLÉE KL 17
2, Roman Qc OUF! V D BOMBARDIER Albin Michel 14
j. Roman LE PIANISTE V W S2PILMAN Robert Laffont 77
9 Polar MYSTIC RIVER V 0. LEHANE Rivaees 18
10 Jeunesse QUATRE FILLES El UN JEAN ¥ A BRASHARES Gallimard 9
U Psycholoeie QUI A pique mon fromage ? ¥ J SPENCER Michel Lafon 86
12 Roman Qc LE GOÛT DU BONHEUR, t. 1. 2 A 3 ¥ M LABERGE Boréal 87
13 Roman LA CROIX DE FEU. t 5- !'• partie D GABALDON Libre Expression 10
14 Roman (loge DES FEMMES MÛRES ¥ S, VIZINC2EY du Rocher 67
15 Roman Qc UN PARFUM DE CÈORF ¥ A-M MACOONAU) Flammarion Qc 9:
16 Polar TOI QUE J'AIMAIS TAN1 ¥ M HIGGINS-CLARK Albin Michel 11
17 Polar PARS VITE ET REVIENS IARD ¥ F VARGAS Viviane Hamv 36
il Roman LES ENFANTS DE LA TERRE. 1 5 - Les refuees de oierre J M AUEL Pr de la Cité 1519 Spiritualité LE POUVOIR OU MOMENT PRÉSENT E TOLU Anané 9820 Essais Qc LE LIVRE NOIR DU CANADA ANGLAIS N LESTER IntouchatMés ,T821 Roman LE LIT O'ALIENOR M CALMEL XOéd 74
22 Roman Qc VOYAGE AU PORTUGAL AVEC UN ALLEMAND ¥ L. GAUTHIER Fidés 1723 Spiritualité LE GRAND LIVRE OU FENG SHUI ¥ G HALE Manisé TT
zi Dictioiinaiie LE PETIT ROBERT DE LA LANGUE FRANÇAISE 2002 COLLECTIF La Robert j25 Spintualite METTRE EN PRATIQUE LE POUVOIR DU MOMENT PRÉSENT E TOUE Anane Ji2« Roman MADEMOISELLE LIBERTÉ A JARDIN Gallimard 28
ü Roman LE BAISER 0 STEEL Pt de la Cite 12
n Essais LA RAGE ET L'ORGUEIL 0 FALIACI *lon 629 Cuisine RECETTES ET MENUS SANTÉ, t. 2 M M0NT1GNAC Truster 12930 Arts 365 JOURS POUR LA TERRE Y ARTHUS-6ERTRJM) de La Martimére 38
31 Soualite FULL SEXUEL J ROBERT L'Homme 2232 Guide Qc QUEBEC LA BELLE PROVINCE ¥ COUiCTIF Phidal 188
S BiOfrapliie Qc MON AFRIQUE ¥ LPAGÉ Libre Expression 42
34 Roman r DRAN Gallimard 835 PsKlwloiie CtyiCZ l N iUTtZ VKAl ■ ¥ 1 D'ANSEMBOURG L'Homme 84
2.Beam Inrrts LA TERRE vut nu UHL ¥ T ARTHUS-BCRTRAND de La Martinién 14237 Cuisine BARBECUE ¥ S RAICHIEN L'Homme 1631 Roman OUELOU UN D AUTRE ¥ T BENACOmSTA GaNimard 27
a.Sc Sociales LES FRM4CAIS AUSSI ONT UN ACCENT 1-B NADEAU Payot 19
40 Roman LE CHARDON ET LE TARTAN 0 GABALDON Libre Expression 9

SEMAPHORES

Une
bouteille LE SOLEIL RAYtiALO LAvOlE

à la mer De mystérieux récifs
parsèment le tracé 

du Parc linéaire
du Parcours des Anses

DAMY QUINE
COLLABORATION SPÉCIALE

Organisé par le collectif Re- 
gart, l'événement Sémaphores 
incite cyclistes, marcheurs et 
amateurs d'art à découvrir 
quelques manifestations de 
la sculpture contemporaine. 
Se dressant au milieu du Parc 
linéaire du Parcours des An­
ses, les œuvres signalent le 
magnifique potentiel d'un 
éventuel musée de sculptures 
en plein air sur les berges lé- 
visiennes.

O

LE SOIEIL RAVNALO LAVOIE

n empruntant la nouvelle piste cyclable vers l’est de­
puis la traverse de Lévis, nous échouons rapidement 
sur de mystérieux récifs. Ne présentant cependant 

aucun danger pour le promeneur, les écueils offrent au 
contraire une occasion de faire une pause afin de goûter 
l’air du large et l’art d’aujourd’hui. Multipliant d’étranges 
signaux, les brisants de métal, de béton, de bois, de maté­
riaux récupérés et même de fleurs ont été disposés çà et là 
par de nombreux créateurs ayant répondu à l’invitation du 
centre Regart qui. Jusqu’au 27 octobre, parraine un projet 
aussi original que prometteur.

Cet été, et pour une partie de l’automne, l’événement d’art 
actuel de Lévis occupe le site du Pare linéaire du i’aroours 
des Anses où des artistes ont œuvré à la réalisation de 
sculptures inspirées par le sémaphore, poste traditionnel 
de signalisation généralement établi sur le littoral dont la 
fonction vise à favoriser le trafic maritime. Du grec.sw«« 
(signe) oiphoros (qui porte), le sémaphore sert ici de mo­
tif symbolique permettant d’évoquer notre ère des commu­
nications où se multiplient, comme jamais auparavant, les 
réseaux d’échanges entre les peuples et les individus. (Jn 
s’en doute, les participants au projet ne se sont pas fait 
prier pour aborder le sujet de façon métaphorique, leurs 
créations transcendant évidemment le sens commun de 
l’objet signalétique.

C’est ce que nous constatons assez rapidement avec les 
Signes avant-coureurs, eolleotif regroupant le travail 
d’artistes associés au eolleotif Regart. D’envergure plus 
modeste que l’espace de création exploré un peu plus loin, 
ce volet du sjunposium rassemble une série de sculptures 
sibyllines et souvent revêches réalisées à partir d’objets et 
matériaux trouvés sur les berges du fleuve. Parmi ces 
œuvres, notons la poésie qui se dégage de eet ensemble for­
mé d’une cible au milieu de laquelle pousse un long balus- 
tre surmonté d’un arbre rose (je ne suis pas parvenu à 
identifier son auteur), ainsi que la pièce fantaisiste de 
Christine Beiley. Avec ses pétales en queues de poissons et 
son pistil géant animé du chant des sirènes, la sculpture de 
cette dernière séduit en dépit de son caractère étrange et 
nous incite à naviguer toujours plus loin du côté du soleil 
levant.

Le volet de résistance de l’événement d’art actuel de Lé­
vis, où l’on offre également des conférences, des ateliers de 
création ainsi que deux expositions intérieures, demeure 
toutefois le jardin de sculptures aménagé un peu plus à 
est. Là, neuf créateurs provenant de partout au Québec 

ont érigé des sculptures monumentales qui se déploient 
avec ostentation et parfois même avec humour. Bien que.

ici aussi, les propositions ne m’ont pas toujours paru très 
éloquentes, quelques compositions valent le détour et at­
testent de l’imaginaire débridé dont font preuve les artis­
tes d’aujourd’hui.

Visible de la rive nord en raison de sa dimension impo­
sante et surtout de sa « mobilité », La Grande Girouette de 
Paul Lacroix s’avère peut-être la proposition la plus inté­
ressante et la plus amusante de l’événement. Inspirée de 
la triskèle, motif décoratif d’origine celtique, et imaginée à 
partir d’une transposition sur feuilles métalliques de pho­
tographies de jambes, sa sculpture, véritable éolienne, 
pourrait alimenter en électricité une partie de la ville de 
Lévis ; lorsqu’il vente, sa vélocité est telle que si, par mal­
heur, l’une des pales devait se détacher de son socle, les 
pieds de l’artiste pourraient bien détaler jusqu’à Mont­
réal.. . ou même Gaspé !

Il faut également signaler la qualité des œuvres de Paul 
Béliveau, lequel a hissé au sommet de trois mâts des chiens 
pourchassant les cyclistes du Parc linéaire, et de Lise La- 
brie, qui a dessiné dans l’espace un voilier d’oies blanches 
faisant escale à Lévis. L’intérêt de cette dernière œuvre ré­
side en partie dans le traitement de surface des composan­
tes de sa pièce dont les amarres imitent le camouflé des 
chasseurs qui, chaque automne, guettent l’arrivée des su­
perbes oiseaux migrateurs. Outre ces œuvres, des créa­
tions des Cozic, Jean-Yves V’igneau, François Mathieu, 
.Martial Després. Caroline Flibotte et Francine Larivée sau­
ront aussi interpeller les visiteurs.

Avec pour toile de fond la v ille de Québec découpant le ciel 
de ses clochers, tours et pignons, ce projet extérieur pos­
sède un charme certain et risque, de manière plus convi­
viale qu’en salle, de fournir à la population de belles pistes 
d’appréciation à l’égard de la sculpture contemporaine. 
Bien que les propositions de cette année demeurent inéga­
les et qu’elles se révèle parfois d’une approche difficile, el­
les attirent l’attention de manière notable et livrent un 
avant-goût de ce que pourrait représenter un éventuel jar­
din de sculptures en plein air sur la Rive-Sud. Un peu à la 
manière de ce que nous trouvons aux abords du canal La- 
ehine à Montréal avec le Musée Plain air du parc René-Lé­
vesque, cet espace culturel favoriserait de façon originale 
la diffusion de l’art d’aujourd’hui. Je lance à tout hasard 
une bouteille à la mer...

SF)MAPHORES, collectif. Jusqu'au 27octobre. Au Parc linéaire du Par 
cours des Anses à l’est de la traverse de Lévis ainsi qu ’en plusieurs endroits de 
la tille. Pour ir^fonnation, contacter le centre d'artistes en art actuel Regart. 
iS, côteduPassage, Lévis. (418)835-9951 ouuinoregartleiinuxorg.

JThéàtre. 
Keaumont 

Ml

LE THÉÂTRE BeAUMONT St-MiCHEL

DEUX PIÈCES TOUT AU LONG DE L’ÉTÉ

Unt comMlf de
Jack Sharkey
Traduction et adaptation œ
Jotée La Bossiére
Mise en scène de
ReynaM Robinson

Avec
Évelyne Rompré 
Tony Conté 
Nancy Bemier 
Pierre-François Legendre 
Serge Bonin

Une production du Théâtt* tea gfooa d'*n boa

Du 20 juin 
au 17 août 

2002
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de Michel Tremblay
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Daniel Simard
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EXPOSITIONS
1"“'^ «ROUSSEAU. 39 rot Saim-Lou.s 

üj 694-1828 Tous les lOurs de 9n30 a I7n30 Entree 
6$ 3inft$ 9t étudiants 4$ visite QuiOêc pour orouM'10 
et +) 3$ Œuvres des artistes de ' Arctique canadien

'^Wte-Montcalm Refis 
643-2150 ou 1-866-220-21M Tous les jours de 100 a 
I8h, sauf le mercredi jusque 21h Entree qratuif pour 
les expositions permanentes expositions temporaires 
adultes 10$ 65 ans et plus 9$ etudiants 17 ans et plus 
5$ 12 à 16 ans 3$ moins de 12 ans aratuit 
Expositions permanentes •Rioptilt» Quebec, l'ert 
t une capitale coloniele». «Tradition et modernité eu 
Québec- -Jean-Paul Lemieux» «Figuration et 
abstraction au Québec. 1940-1960. «Abstraction une 
manière de noir.. Expositions temporaires jusqu’au 15 
septembre Bourdelle sculpteur français plus de 160 
oeuvres provenant de Pans Jusqu'au 13 octobre Patrick 
Coutu. oeuvres spatiales Jusqu au 17 novembre Le fil 
de l'ert. Broderies des Ursullnes de Québec

MUSEE BON-PASTEUR 14 rue Couillard. Quebec Mar 
au dim de 13h â I7ti Entree 2$. gratuit pour les 
entants. Inf 694-0243 Québec XIXe siècle George 
Muir. Marie Fitzbach-Roy Orfèvrerie, peintures de 
Plamondon, Hamel, Wickenden et pastel de Russell 
(1804).

MUSÉE OE LA CIVILISATION, 85. rue Dalfiousie i643- 
2158). Tous les jours 9h30 à 18h30 Mardis gratuits 
non valides l'été. Entrée 7$. 65 ans et plus 6$ etudi­
ants 17 ans et plus 4$. 12 â 16 ans 2$, moins de 12 
ans et Amis du Musée gratuit. Expositions perma 
nentes: «Mémoires». «Nous, les premières netlons» 
Exposition virtuelle «Musées et millénaire. 
Jusqu'au 2 septembre: «Xi an, capitale éternelle», et 
«Xi’an contemporaine», photographies de Michel 
Boulianne Jusqu'au 2 septembre -Jade, trésor 
suprême de la Chine ancienne» Jusqu'au 9 septem­
bre: «Talons et tentations» Jusqu’au 5 janvier 2003 
•1, rue des Apparences». Jusqu'au 30 mars 2003 
Cow-boy dans rime.

MUSÉE OE CIRE OE QUÉBEC, 22. rue Sainte-Anne 
Rens.: 692-2289. Adm. 3$:étud. 2$, gratuit pour moins 
de 12 ans Ouvert tous les jours de 9h à 23h L'histoire 
du Québec et son actualité é travers ses vedettes.

MUSÉE OE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique. Rens 692-2843 Tous les jours de 9h30 A 
17h. Entrée 4$. 65 ans et plus 31 étudiants 2$;12â16 
ans: 1$: moins de 12 ans et Amis du Musée gratuit 
Expositions permanentes. «Amérique Irançaise». 
l’aventure des francophones en Amérique. «Histoire des 
collections du séminaire de Québec» «La chapelle. 
Les couleurs et le rite». «Joseph le pensionnaire» 
(espace découverte). Jusqu'au 30 septembre Héros de 
cira. Jusqu'en novembre «Ou soleil dans les 
bagages», hommage au 100e anniversaire de fondation 
de l'institut des Soeurs missionnaires de l'immaculée- 
Conception

MUSÉE OES AUGUSTINES de l'Hôtel-Dieu de Québec. 
32, rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75, rue 
des Remparts, porte 66 Oim.. 13h30 à 17h, mar. au 
sam.: 9h30 à 12h. 13h30 à 17h. Inf. 692-2492 Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, instruments 
médicaux, etc.

MUSÉE OES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec, 260. bout Langelier Entrée libre Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim, mar. jeu. sam.:13h30 é 
16h30. Souvenirs des Récollels, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868.

MUSÉE OES URSULINES, 12. rue Donnacona. Tél. 694- 
0694. Mar. au sam. lOh à 12h et 13h à 17h; dim. 13h à 
17h. Entrée: 5$: aînés: 4$: étudiants. 3$: 12 à 16 ans: 2$, 
gratuit pour les moins de 11 ans. Tarifs de groupes

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT. 300. rue Saint-Pierre. 
Rivière-du-Loup. Tél.' (418) 862-7547. En permanence. 
Vertigo Terræ. installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens Jusqu’en avril 2003. -J.-Adélard 
Boucher, objectit... horizons», photographies datant de 
la première moitié du XXe siècle. Jusqu’au 27 octobre, 
rétrospective des oeuvres pop et photoréalistes de 
l'artiste maskoutain. Serge Lemonde Jusqu'au 8 sep­
tembre: «Espace de proximité(s)» oeuvres-objets de huit 
artistes Jusqu'au 8 septembre cacouna Illustré.

MUSÉE DU BRONZE D'INVERNESS. 1760. chemin 
Dublin, Inverness. Tél.: (418) 453-2101. Tous les jours 
de 10h à 17h. Jusqu'au 25 août' «Propos tranchant» de 
Chantal Gilbert, joailllére et coutelière d'art. Jusqu'en 
septembre «Bronze en tête: figures et portraits», col­
lectif de cinq sculpteurs. Jusqu'au 20 décembre: «La 
représentation d’un village ses portraits», une dizaine de 
bronzes d’Alfred Lallberté

MUSÉE EDISON OU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale. 
Sainte-Anne-de-Beaupré. Tél.: 827-5957. Entrée. 4$; étu­
diants et aînés: enfants: 2$. Tous les jours de lOh à 
18h. Visites guidées. Phonographes à cylindres de cinq 
pays: enregistrements de célébrités disparues

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC. 55. chemin des 
Pionniers Est, L’Islet. Tous les jours de 9h à 18h. Entrée 
adultes 7$. enfants 3,50$. familles 17.50$. étudiants et 
65 ans et plus 10% de rabais. Inf 1418)247-5001 2000 
objets de marine, llititaa..., Frédérick Back, Eurêka! la 
science et la mer, brise-glace, hydroptére et 
chalouperie. Visites guidées.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU, 139. rue Ste-Christine. St- 
Joseph-de-Beauce Entrée 4$ Inf.: (418) 397-4039 
Mar. au ven. 9h à 16h; sam., dim. 13h à 16h. Jusqu'au 
30 septembre: «Trajectoires - exposition itinérante du 
Musée du Québec sur la céramique

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THETFORD 
MINES, 711, boul. Smith. Tél.: (418) 335-2123. Lun. au 
dim. 13h à 17h. Entrée. 6$:18 ans et plus. 3$ 10 â 17 
ans: 5$: 65 ans et plus, gratuit: 9 ans et moins. En per­
manence: «Les Appalaches explosées et exposées». 
«Atomes et cristaux». Du 18 août au 9 octobre: «Les 
insectes du Québec en tournée» et «Collections d'hier, 
mémoire d’aujourd'hui» de l’Insectarium de Montréal.

MUSÉE RÉGIQNAL OE RIMOUSKI. 35. rue Saint- 
Germain. Mer. au ven 9h30 à 20h. Sam au mar 9h30 à 
18h Jusqu'au 2 septembre: «1972 ou l’origine réinven­
tée d’une collection Inaugurale», les 30 ans du Musée 
réoional de Rimouski. Jusqu’au 13 octobre 2002: «Les 
sciences de la mer», en collaboration avec Ismer

MUSÉE DU FORT, 10. rue Sainte-Anne. Québec Diorama 
sur la bataille des plaines d’Abraham et les six sièges de 
Québec. Tous les jours de 10h à 18h Inf 692-2175

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT. 
Visites guidées â horaires vanables Rens 694-2815

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie. Lévis. Lun. au ven lOh i 12h et 13h à 16h30 
Sam. dim. 12h à 17h. Tél.. 835-2090 Entrée libre 
Expositions permanentes Reconetltutlon historique de 
la résidence du fondateur des caisses Desjardins, 
hêtisseur et visionnaire photographies et artefacts. 
Activité gratuite offerte aux terrains de jeux, aux camps 
de jour et aux garderies' -Une maison pas comme les 
autres»

MAISON CHEVALIER, 50. rue du Marché-Champlain 
Tél 646-3167. Tous les jours 9h30 à 17h. Entrée libre. 
«Ambiances d’autrefois». Reconstitution d’inténeurs 
d’époque: visites commentées les sam et dim à 15h45

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835 avenue Wilfnd- 
Launer. Tous les jours de 9h â 17h30 centre d’informa­
tion et d’accueil du parc des plaines d Abraham 
«Odyssée Canada» Spectacle multimédia et exposition 
interactive Entrée. 6.5M pour les 18-64 ans. 5.50$ pour 
les étudiants et 65 ans et plus, gratuit pour les 12 ans et 
moins. 20$ famille. Inf 649-6157 Jusqu'au 18 août 
«Plaines de couleurs» aquarelles (entrée libre pour 
cette exposition)

MAISON DES JÉSUITES. 2320. chemin du Foulon. 
Sillery Mer au dim. 13h ê 17h. Visites pour groupes sur 
rendez-vous Entrée libre Inf 654-0259 Exposition per­
manente «Maison mémoire» Jusqu’au 31 décembre 
2003 «Frances Brooke (1724-1789). une écrtvalM bri­
tannique ê Sillery»

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 14. rue Samt- 
Flavien. Québec Visites guidées les dimanches ê 13h. 
14h, I5h. 16h Entrée 5$ fiés 692-2240 Demeure vic­
torienne de l'historien François-Xavier Garneau 
Collections privées montrant l'activité intellectuelle de 
l'époque Exposition sur l’Empress of Ireland

MAISON GIRARDIN 600. avenue Royale. Beauport Mar 
au ven lOh 117h. sam et dim 13h é 17h Entrée libre 
Info 666-2199 Jusqu'au 23 août «Les peintres 
topogra^iques» oeuvres de Thomas Davies. James 
Pattlson Cockbem et autres

MAISDN HAMEL-BRUNEAU. 2606. Ch St-Louis Mar au 
dim 12h30â17ti Met 12fi301 21h Visites de groupe 
sur demande Inf 654-4325 Jusqu'au 25 août Biennale

M MUSEE ou QUEBEC
«TEIIEI FêMIlLE

Objet t'olunl non identifie 
Autour de l’exposihon de Patrick Coutu

Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, 
entre 13 h et 16 h
Gratuit

CINÉMUSEE

Mardi, mercredi et jeudi 
A 14 h Antoine Bounle/le (durée 20 mm).
En collaboration avec le Musée Bourdelle i Pans 
A 14 h 30 Le brodene d'ut chez les Ursulines. 
1640-1880 (durée . 27 mm)

Gratuit
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d’art actuel 2002. «Paysages et autres fictions» par 
Marie-Josée Coulomhe. Florent Cousineau, Murielle 
Dupuis-Larose et Richard Mill

MAISON GUILLOT. 25. rue Guillot. Cap-Santé. Int. 285- 
6927 Sam dim de lOh à 17h. Jusqu’au 25 août 
«Chaleur des ambiances colorées», de Josee Dupont

MAISON HENRY-STUART, lieu historique (1849). 82. 
Grande Allée Intérieurs authentiques et jardin d’époque 
Tous les jours de 13h à 16h. sur semaine pour groupe de 
6 et plus Dégustation de thé et de gâteries Entrée 
512$. gratuit moins de 6 ans Réservation (groupe): 
647-434^7.

MAISON PATRIMONIALE LOUIS S.-ST-LAURENT. 201. 
Grande-Allée Est (à l’est de l’avenue Cartier). Tous les 
jours de 10h à 1/h30. Entrée 3,50$ 18-64 ans; 2.75$ 
13-17 ans ou 65 ans et plus: gratuit pour les 12 ans et 
moins: 10$ famille. Visite de l’univers de l’ancien premier 
ministre du Canada de 1948 à 1957

MANQIR MAUVIOE-GENEST. 1451. Chemin Royal. Saint- 
Jean, Ile d’Orléans. Inf : 829-2630. Tous les jours de lOh 
à 17h Sur réservation pour les groupes. Propriété terri­
enne de la France du XVIII* siècle, traichement restaurée 
Résidence seigneuriale construite sous le Régime 
français Entrée adultes 5$. enfants de moins de 12 ans 
2$

CENTRE D INITIATION AU PATRIMOINE LA GRANDE 
FERME 800, chemin du Cap-Tourmente. St-Joachim 
(418) 827-4608 Tous les jours de 9h30 à 16h Entrée 
libre. Jusqu’au 25 août: «La tourmente de l’estuaire», la 
vie dans les secteurs de Saint-Joachim/Cap Tourmente, 
de Saint-François de ITIe d’Orléans et de l’archipel de 
risle-aux-Grues

CENTRE 0 INTERPRÉTATION DE LA COTE DE BEAUPRÉ
7976. Avenue Royale, Château-Richer. Info 824-3677 
Tous les jours de 10h à 17h. Lundi gratuit. Entrée: 4$, 
aînés et étudiants 3,25$, 17 ans et moins, gratuit 
Jusqu’au 29 septembre: «Territoire d’eau ou... l’eau 
douce au Québec»

CENTRE O INTERPRÉTATION OE LA VIE URBAINE, 43.
côte de la Fabrique. Tél: 691-4606 Tous les jours de lOh 
âl7h Entrée 3$, étudiants et 65 ans et plus 21 gratu­
it pour les 12 ans et moins. Exposition permanente 
«Québec, ville nouvelle» Spectacle multimédia sur 
écran géant, carte virtuelle de Québec Postes d’écoute 
Audiotour en 4 langues

CENTRE D’INTERPRÉTATIQN DE L’ARDOISE, 5. rue
Belmont. Richmond. Tél.: (819) 826-3313. Tous les jours 
de 11 h à 17h. En permanence: Le palrimoine ardoisier du 
Val-Saint-François, la vie dans les ardoisières. L’origine 
de la pierre, ses étapes de production, ses utilités et pro­
priétés. Jusqu’au 14 octobre Du roc au métal

CENTRE D’INTERPRÉTATIDN DE PLACE-RDYALE, 27,
rue Notre-Dame. Inf 646-3167. Tous les jours de 9h30 â 
I7h. Histoire de la place Royale. Espace (lécouverte pour 
la famille: Place-Royale en 1800. Spectacle multimédia 
«Place-Royale aller-retour» Entrée: 3$; 65 ans et plus: 
2,50$: 17 ans et plus: 2$; 12 à 16 ans 1$: moins de 12 
ans et Amis du Musée: gratuit.

CENTRE D INTERPRÉTATION OU PARC OES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec 
Tous les jours de lOh à i7h. Rens 648-5641. 
«L’invasion américaine de 1775-1776». le parcours 
vers l’indépendance de deux armées américaines vers 
Québec. Spectacle multimédia sur l’histoire des grandes 
batailles et de la création du parc. Tarifs: 3.50$. aînés et 
13-17 ans: 2,75$: gratuit pour les 12 ans et moins; 
famille: 10$.

CEtjTRE D’INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-DE- 
OUEBEC, 100. Quai St-André, Québec, 648-3300. Tous 
les jours de 10h à I7h. Le port de Québec au XIXe siècle, 
la construction navale et le commerce du bois, animation 
en costume d’époque, ateliers pour groupes de tous 
âges -terrains de jeux, groupes scolaires, aînés-, rallye 
familial, labyrinthe et la «Visite guidée du port au 19* siè­
cle» Entrée: 3$: 6-16 ans' 2$; CTudi.: 2,2M: familles 7$.

L’iLOT DES PALAIS, 8. rue Valliére (au pied de la côte du 
Palais). Voûtes du XVllIe siècle, vestiges du deuxième 
palais des intendants de la Nouvelle-France. Circuit péde­
stre «Arpentez les terres de l’Intendant» sur réservation 
Exposition «Paroles d’objets». Parcours sonore et inter­
actif Ouvert tous les jours de lOh à 17h. Adm 3$. 2$ 
étud et 65 ans et plus, gratuit pour les moins de 12 ans 
Inf et rés 691-6092

LIEU HISTORIQUE NATIQNAL DU PARC-DE-L’AR- 
TILLERIE, 2. rue D'Auteuil. Vieux-Québec Info 648- 
4205. Tous les jours de lOh à 17h Plan relief de Québec 
de 1806. redoufe Dauphine et son mess d’officiers 
Tarifs: adutfes 4$, famille 10$.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF, 175. 
rue de l’Espinay. Québec Tous les jours de lOh â 17h 
Tarifs: 3$ (adultes): 2$ (6-16 ans). 7$ (familles).: Info 
648-4038 A découvrir. Qu'a fait Jacques Cartier sur le 
site? Et les Jésuites en 1625? Qui est Donnacona’ 
Maison longue aménndienne du 16* siècle

TOUR MARTELLO. sur les plaines d'Abraham. Tous les 
jours de 10h à 17h30 Génie militaire, les secrets de 
l'architecture de la tour et les stratégies militaires Tanfs 
3.50$. 13-17 ans el 65 ans et plus 2.75$: 12 ans et 
moins gratuit. 10$ famille Inf 648-4071

DOMAINE JOLY-OE LOTBINIÉRE, route de Pointe-Platon 
Sainte-Croix. Tous les jours de tlh à 17h Tél 926- 
2462 A la Maison de Pointe-Platon «La dentelle dans 
le costume» «Le bois qui chante» et des œuvres de 
Claude A. Simard

L ESPAÇE FÉLOt-LECLERC 682. Chemin Royal. Saint- 
Pierre Ile d'Orléans. Info 828-1682 Entrée 3.50$: 7 â 
15 ans el étudiants 2.30$. moins de 7 ans. gratuit 
Exposition perrnaneme consacrée â Félix Leclerc

MOULIN DES JÉSUITES. 7960. boul Henri-Bourassa 
Sam. et dim. lOfi â 17h. Info 624-7720 Entrée libre 
Exposition permanente La Trait-Carré, cœur de 
Chartesbourq Visites du circuit piétonnier en visite libre 
(gratuit) ou avec un guide interprète de l'histoire (tant 
mimme) Jusqu'au 18 août L'influence du Mfllfnoine 
oral sur Iss œuvres de Maurice Gaudreault.

VILLA BAGATELLE. 1563 chemin Samt-Louis. Sillery 
Tous les tours de I2h é 16h Entrée 3$. aînés, étudiants 
enfants n. membres de la Fondation Bagatelle gratuit 
Gratuit pour la visite des jardins Inf 681-301(1 poste 
216 Jusqu'au 18 août «L'abécédaire des rotwts» de 
Jacques TkMel

VILLAGE QUÉBÉCOIS D'ANTAN 1425 rue Montptaisir 
Drummondimie. Info 819-478-1441, 1-877-710-0267 
Tous les jours de lOh â 18h Village des années 1810- 
1910 avec comédiens et musique traiditonnelle

BIBLIOTHÉOUE LUC-LACOURCIÉRE 64 ch du Domaine 
Beaumont Tous les jours de lOh é I6h30 et mardi soir 
de 18h30 â 20h30 Inf 837-2658 Jusqu au 18 août, du 
mar au dim de lOhêITh visites commentées delà bib- 
HMtiMue. de l'église et des deux chapelles de proces­

sion Jusqu'au 28 août «Le bois m'inspire», de Lise 
Gauthier

BIBLIOTHÈQUE OE CHARLESBOURG. 7950. f Avenue 
Tél 624-7759 Lun I3h30 à I7h Mar â jeu I3h30 a 
21h.Ven. 13h30à 19h Sam I3hâl7h Dim 1lhà17h 
Jusqu'au 3 septembre «Des costumes qui déplument 
exposition multimedia pour toute la tamille illustrant le 
costume, de sa confection â la scène

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515. Clemenceau, 
Beauport Salle Jean-Paul-Lemieux Mar au ven 14h â 
21 h, sam dim. I3h à I7h Inf 666-2199 Jusqu'au 18 
août «Dimensions visionnaires», collectif de peintres

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350. rue Saint 
Joseph Tous les jours 12h à 17h (mercredi 12h â 20h) 
Gratuit. Info 691-7400. Jusqu'au 19 août «Magie des 
insectes», exposition itinérante de l'Insectarium de 
Montréal

ATELIER D'ART HUGBILERO, 3785, av. d Ambnère, 
Québec Mer au ven 13h à 17h Soirs el week-ends sur 
rendez-vous. Info. 871-4109 Œuvres de Huguette 
Bisson Leclerc peintre.

AU PAYS'ART 2788. boul. Liégeois. Sainte-Foy Tél 
651-5588 Jean-Paul Légaré, «peintre de la lumière», 
paysagiste Sur rendez-vous

BLANCS .MOUTONS (Les). 1317. chemin Royal. Saint- 
Laurent, Ile d'Orléans 828-1859 Tous les jours de lOh à 
17h. Collectif d'artistes

CENTRE 0 ART MAISON BLANCHEHE (Galerie du 
Tracel), 4187, côte du Cap-Rouge, Cap-Rouge. Tous les 
jours de lOh à 17h Rens. 652-8363 Jusqu'au 18 sep­
tembre collectif des artistes permanents de la galerie 
Dimanches entre 13h et 17h: rituel du thé avec les 
Dames Blanchette qui racontent la petite histoire de la 
maison

DES ARTS VISUELS DE L UNIVERSITÉ LAVAL. Édifice la 
Fabrique. 255. boul Charest Est Mer au ven 9h30 à 
16h Sam dim. 13h â 17h Rens. 656-7631 Jusqu'au 
21 août. «Le temps des machines» de Laurent Gagnon

DES OEUX-PONTS. 220, route du Pont, Saint-Nicolas 
Lun mar. 18h à 21 h: mer jeu 13h30 à 21h. sam lOhâ 
16h, dim 13h â 16h. Inf. 831-7090 Jusqu'au 1er sep­
tembre «L’art sculptural». 29 œuvres de 14 artistes du 
Québec

DIANE LEFRANÇOIS, 1329. rue Maguire Rens 688- 
1456. Lun. au mer. et sam. 9h â 17h: Jeu ven 9h â 21 h. 
Oim. 12h30 à 16h30. Jusqu’au 1er septembre minia­
tures d’Irtna Kouznetsova

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie. 510, Côte d’Abraham Mer au ven 12h â 
17h. Sam. dim l3h â 17h. Inf.: 529-0972. Jusqu’au 8 
septembre: «Hombre Hoja». de Juan Gonzalez de Leon. 
Du 21 au 30 août «Memoria a la dériva», résidence de 
création de Juan Gonzalez de Leon.

ESTAMPE PLUS, 49, rue Saint-Pierre Rens . 694-1303 
Du mer au sam 11h30 â 17h30 et dim 13h à 17h 
Jusqu’au 3 septembre. «Un air d’été», collectif des 
artistes de la galerie

FENÊTRE SUR L’ART, 330. rue Saint-Valllier (édifice Le 
Soleil). Lun au ven 9h â 17h. Du 24 août au 29 novem­
bre: symposium «Un samedi en couleurs», collectif de 
15 artistes: 4 médiums
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LACROIX 31 ruî Sauh a. Mateot ini 692^161 Lm 
au ven lOhl’dri Sam et di’i 'lha’Sn Exposition 
^invanente Ods œuvres des oemnes Michael French et 
Oameile Richard

LA MAREE MONTANTE. '40 cti Rovai St-dean |« 
dOdéans ’e- 829 0507 ’ous les icuis de lOn a '.'h 
Collectif d artistes

LES ATELIERS OU ROULEMENT A BILLES le 
Lavai 336 rue De Sanne Heiene Ouetwi Rens 656 
■’631 Du 22 août au ic septernpie Comme Ariane el 
Penelope de Brigitte Viens

LOUISE CARRIER 33 rue Aoite Levs int 838 6000 
. usqu au 4 septembre «Une vie piiu' art- de André 
Garant peintre

MAISON EPHRAIM BEOARO 655 c'-emm S#, luei 
dans le Trait-Caire de Chaiiesbouig Mei audmi de tlh 
a 1811 Tf 624-7745 Entree libre jusqu du 18 août 
•Postes et postillons» histoire de la poste dans ur 
bureau de poste de 1880

LE PORTAL ARTOUR théâtre Petit Champlain 68 lue 
du Petit-Champlain Tél 692-0354 Heures d ouverture 
selon I horaire du théâtre ou sur rendez vous Du 18 août 
du 15 septembre «Le contact», œuvres recentes de 
Ernest (Aness) Dominique Vernissage demâin (18 août) 
a I4h en presence de l’artiste

MASSON CLERMONT 15. Ambroise-Fataid. Baie Saint 
Paul Int 240-2788 Œuvres de Louise Lachance 
Legault aquarelliste

MATERIA centre de diffusion en métiers d art 365 boul 
Charest Est Mar au dim 13hâ17h Jeu ven 13ha21h 
Int 524-7337 Jusqu'au 18 août Vivre au jardin, 
ornementation et utilitaires d’agrément collectif mul 
tidisciplinaire réunissant quinze artistes et artisans créa 
teurs du Quebec

REGART. 48. Côte du Passage. Levis Info 837-4099 
Semaphores, l'événement d art actuel de Léins» Tous 

les jours de lOh â 17h Jusqu'au 1er septembre exposi­
tion des artistes de Sémaphores Jusqu'au 27 octobre 
sculptures extérieures sur le site du parc linéaire du 
Parcours des anses â l'est de la traverse de Lévis

SALLE ALBERT-ROUSSEAU 2410. chemin Sainte-Foy 
Lun au ven 9h â I7h Les soirs de spectacles de 19h â 
22h Jusqu'au 5 octobre photographies de Chine de
Rey-Jane Théherge-Pelletier

CHAPELLE SAINT-JOSEPH-DU LAC 6160 route 
Fossambault Symposium de peinture et de sculpture 
Sam I2hâl6h Dim llhâléh
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THEATRE
DES ANGES DANS NOS CAMPAGNES de Vincent 
Coulombe Mise en scène de Christine Lanouette et 
Vincent Coulombe Avec les comédiens chanteurs 
Nathalie Caron. Sabrina Feiland. Ghyslaine Couture 
Marlène Couture, Vincent Coulombe, Pierre Fournier, 
Denis Lamontagne, au piano Caroline Veillerte Ven el 
sam. â 20h (aussi le dimanche 25 août à I4h) Au 
Théâtre des fantaisies lyriques. 745, route 138, Neuville 
Billets 25$, prix de groupes Forfaits disponibles Rês 
652-1608 Jusqu'au 31 août

VERDI ET SON TEMPS de Yves Cantin, auteur et metteur 
en scène Int Robert Huard, basse. Lyse Guérin, sopra­
no; Élaine Rioux el Marie-Josée Devarennes. mezzo- 
soprano, Yves Cantin, ténor. Hélène Garon. pianiste Par 
le Tl............................................................................Théâtre Lyrique du Nord Ven et sam â la polyvalente 
Le Sommet, N -Dame-des-Laurentides Billets 25$, for­
faits disponibles Rés 418 849-7123 Jusqu'au 31 août

ON SE MARIE LE 241. de Luc Michaud en collaboration 
avec Benoît Cliche el Karine P Bouliane Mise en scène 
de Luc Michaud Int Jean-François Cauchon. Catherine 
Chouinard. Benoît Cliche. Sandna P Bouliane. Mane-Éve 
Huot. Luc Michaud. Manuel Roussel-Chassé et Jean- 
François Bernier Ven et sam â 20h à la Chapelle des 
jésuites (intersection rues D'Auteuil et Dauphine) 
Entrée 15$, étu. 12$ Rés. 529-1495 Jusqu’au 17 août

LES LEÇONS OE MARIA CALLAS de Terrence McNally 
Mise en scène de Jacques Rossi Int. Louise Marleau, 
Joane Bellavance. Anne-Sophie Armand. Carlos Ruiz. 
Patrick Ouellet. Nicolas Létourneau Mere au ven â 
20h30: sam. â 21h Au Théâtre de La Dame blanche, 
2490, av Royale, Beauport, Parc de la chute 
Montmorency Rés 418 661-5156 ou 1 866 661-5156 
Billets. 27$ et 29$ Forfaits de groupes et souper-théâtre 
disponibles Jusqu’au 31 août

EUGÉNIE DANS L’OMBRE de Simone Charirand Mise 
en scène de Jacques Lessard Int Jean-Jacqui Boutet. 
Carol Cassistat. Ginette Guay. Emanuelle Kirouac. 
Maryelle Kirouac, Mylène Sanche Mar au sam â 20h30 
Théâtre de La Fenière. 1500. rue de La Femère, 
L'Ancienne-Loretle Rés 872-1424 ou 1 877 872-1424 
Billets mar. â ven 25$. sam 28$ Forfaits disponibles 
Jusqu'au 31 août

NOUVEAU SHÉRIF A COW-BOY TOWN Capsule théâ­
trale présentée oar Vents et Marées Lundi au vendredi â 
12h30 et I4h dans la cour du Musée de la Civilisation 
Gratuit Info 643-2158 Jusqu'au 2 septembre

CHRQNIQUES DES JOURS ENTIERS. OES NUITS 
ENTIÈRES de Xavier Durringer Mise en scène de 
Frédéric Dubois Par le théâtre des Fonds de tiroirs Mer 
au sam â 20h Aux oiseaux de passage. 499. 4e Avenue. 
Limoilou Entrée. 18$. étudiants 15$ Info 524-0555 
Jusqu'au 24 août

RENCONTRE O UN DRÔLE DE TYPE de Pierre Labeige 
Par la Tioupe de théâtre OT Mise en scène de Steve 
Beaulieu int Yannick Janelle Martin Drouin. Francis 
Jaibeit Tina Paquet Enka Beaulieu. Caty Falardeau 
Meic au sam â 2t)h au Petit Theâtie de Québec. 190 rue 
Dorcheslei Reservations 455-7975 Jusqu'au 24 août

L HOMME DE MES RÊVES de Jack Shaikey Mise en 
scène de HeyiiaM Robinson Int Evelyne Rompra, Tony 
Conte Nancy Berniei. Pierre-François Legendre. Serge 
Bonin Meic au ven â 20030 sam i19hel22h Théâtre 
Beaumonl-St Michel. 51. roule 132 Sl-Michel-de 
Bellechasse Res 418 884 3344 et sur Billetech Billets 
26 50$ et plus Tarifs de groupes et forfaits disponibles 
Jusqu au 31 août

L HABIT CACHE lEMOYNE texte et mise en scène de 
Noimand Rousseau Int Amélie Dubè. Gilles Pelleiin. 
Jonathan Soucv Noimand Rousseau Mar au sam â 
20h30 Théâtre de TAuberge de la pointe. 10 boul 
Cartiei Rivieie du-Loup Res 418 862-3514 Billets 
18 75$ 16.95$ (groupes de 15 personnes et plus) 
Jusqu'au 23 août

CHERCHEZ LE MAlE . de Jean-Raymond Maicoux. 
avec la collaboration de Paul Hébert Mise en scène de 
Serge Thibodeau Int Clément Beaumont. Sophie Dion. 
Martin Genest Réjean Vallée Mar au sam â 2()h30 
Théâtre d'été La Roche â Veillon. 547. av de (îaspé Est 
(toute 132). Sainl-Jean-Port Joli Rés 418 598-7409 
Billets mai au ven 25$. sam 28$ Forfaits 
disponibles Jusqu au 31 août

LA BELLE EXCENTRIQUE de Marie-Thérèse Quinton 
Mise en scène de Claude Laroche Int Robert 
Brouillette. Fiance Castel. Michel Daigle, Richard 
Fréchette. Eisa Lessonini Mar au ven â 2(m30. sam â 
17h30 et 21 h Théâtre de La Chévrerie, route 263, Saint- 
Fortunat Rés 819 344-5550 Billets mai â ven 26$. 
sam 29$ Forfaits disponibles Jusqu'au 31 août

LES VRAIS MALES 2 BISBILLE AUX ANTILLES de M 
Côte Jeu au dim â 20h Theâtie du Ganoué. 3805, 8e 
Rue (route 204) Saint-Prosper. Beauce Billets 16$. for­
faits disponibles Rés 416 594-5000 Jusqu’au 1“ sep­
tembre

PARENTS A VIE de Bruno Marquis, auteur et metteur en 
scène Int Léonard Lavoie. Andrée Samson. Bruno 
Marquis. Véronique Côté Mai au sam â 20h30 Théâtre 
de Charlevoix. Auberge la Coudriére. La Baleine. Isle- 
aux-Coudres Billets 12$ â 20$ Rés 1 888 438-2882 
Jusqu'au lei septembre

VIES DE CHAT de Steve Laplante Mise en scène de 
Philippe Lambert Int Isabelle Lamontagne. François 
Létourneau. Sébastien Rajotte. Guillaume Cyr. Guy 
Vaillancourt Mar au sam â 20h30 Théâtre La Moluque. 
586. boul Perron. Carleton Billets 22$. 15$ (étudiants). 
8$ (entants) Rés 418 364-7154. après 16h 418 364 
7151 Jusqu'au 17 août

URGENCE EN FOLIE de Larry Michel Demers Mise en 
scène de Linda Boudreau Int Pierre Ouellet. Rémi 
Gagnon. Danny Ducas. Marie-Hélène Gagnon. Julie 
Gamache Mar au sam â 20h30. Théâtre d'été de l'Hôtel 
Universel. 311. boul de l'Hôtel-de-Ville. Riviére-du 
Loup Rés 418 862-9520 Billets 15$ adultes, étudiants 
et groupes 12$. forfaits souper-théâtre disponibles 
Jusqu'au 24 août

UN SUR SIX de Ron Clark et Sam Borrick Mise en scène 
de Germain Nadeau Int Michel Lessard. Emmanuelle 
Nadeau. Jean-François Nadeau. Louis-Étienne Nadeau 
Merc ven sam â 2bh30 Théâtre les Bâtisseurs de mon­
tagnes. 800, rue Saint-Alphonse Est, Thetford Mmes 
Res 418 338-1953 Billets 17$ Jusqu'au 31 août

CHACUN SON TOUR de Ray Cooney Mise en scène de 
Alain Turcotte Int David Dumais, Nicolas Duquette. 
Lucie Fontaine. Christian Laporte. Jacques Lessard. 
Martine Poirier, Jean-Marc Roy. Yann Tanguay, Klervi 
Thienponi Lavallée Mer ven et sam â 20h30 Nouveau 
Théâtre de Saint-Pierre-Baptiste, 1051, rue Principale 
Rés 418-335-8030 Billet 18$. groupes de 15 et plus 
14$ Jusqu'au 31 août

LADOUCEUR ET FILS de Neil Simon Mise en scène de 
Normand Chouinard Int Marcel Lebœul, Martin 
Drainville. Lise Martin, Dominique Ouesnel. Adèle 
Reinhardt. Patrice Robitaille Mere au ven â 20h30. 
sam â 18h et 21h30 Théâtre des Grands Chênes. 356, 
Marie-Victorin. Kingsey Falls Billets mar au ven 25$. 
sam 28$, groupes 35 el plus. 21.50$ Forfaits 
disponibles Rés 819 363-2900 Jusqu'au 31 août

LA FABULEUSE HISTOIRE O UN ROYAUME Théâtre du 
Palais municipal de Saguenay. 591. 5e Rue. La Baie 
Billets 35$ (12 ans et moins 151 Réservations (418) 
697-5151 ou 1 888 873-3333
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C 10 LE SOLEIL AGENDA CINÉMA Le samedi 17 aoCt 2üü:

CINÉMA
Ln chiffres indiquent la valeur artistique. (2) remar­
quable. (3r très bon. (4) bon. (5) moyen. (6i pauvre Les 
cotes sont fourmes par Mtdiafilm. elles peuvent différer 
de celle des critiques du SOLEIL

CINÉPLEX OOEON IEAUPORT (661-9494) XXX (S) vf 
12h20. 12h50 15h15. 15h45 16h15 18h40 19h20 
20h. 21h2S. 22h 113 ans) Espient en herbe 2: Lite des 
rdvet envolés (S) 12n46 I3h30. 15h. 15h40. 18n 
18h30 20046 (G) Créance de ung (4) 13h35.16hl0 
19hl0. 2lh40 (13 ans). Signes (3) 12025. 13020 
14050, 16005. 18035. 19015 210, 21045 (G) X-19 • 
Terreur sous la mar (4) 12010, 15025. 18020. 21015 
(G) Austin Powers contra I homma au mambra d'or (4) 
13015 15050 1 90. 21010 (G) Québac-Montréal 4 
120. 14020. 18015. 20040 (13 ans) Petit Stuart 2 4 
13010. 15005. 18010 iG) La vola de perdition i3) 
20030 1.13 ans) Hommes an noir 2 (4) 20035 (G
L'odysaéa d'Alice Tremblay (5) 13040. 16020. 1804: 
20055 (G). Détl bleu () l?h^ 14055, 17010. 19030, 
21050 IG) La mémoire dans la peau [4) 15035. 21005 
(13 ansi La maître du déguisement (•) 130 Q Astérii 
et Obélli: mission Cléoplira (3) 12055.18025 (G) Las 
aventures de Pluto Nash (] 12ht5. 14030 16045. 
19025. 21035 (G) Tarifs 9.75$: 13 ans et moins et 65 
ans et plus 5.75$ Matinée (sauf )Ours fériés) 6.75$ 
Avant 180 sam et dim et jours fériés 7,75$ Mardis et 
mercredis 6.25$

CINÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) XXX (5) Vf 13010. 15050, 18045, 21025 (13 
ans) Les aventures de Pluto Nash () 13015. 15020. 
17025. 19030. 21035 16) Rapport minoritaire (3) 
13020.18025 (13 ans) Austin Powers contre l'homme 
au membre d or (4) 16025. 21015 (G) Espions sn 
herbe 2: L'Ile des rêves envolés (5) 13045 16010. 
18035 20045 (G) Petll Stuart 2 (4) 13005 (G) 
Créance de sang (4) 14045. 170. 19n20. 21040 (13 
ans) Québec-Montréal (4) 13035,160.18040, 210 (13 
ans) Oéll bleu () 130. 15010. 17020. 19035. 21045 
(G) Signes (3) 13030, 16015, 190, 21020 (G) Tarifs 
8$. âge d'or et adolescents jusqu'à 17 ans: 5.50$. tous 
les jours avant 180 5,50$. mardi et mercredi toute la 
tournée 5.50$

CINÉPLEX OOÉON SAINTE-FOY (871-1550) Pouesslon 
(4)vl. 12025.14040.170.19025.21055(6) Les aven­
turas de Pluto Nash () 12035. 14045. 16055. 19020. 
21040 (G) My BIg Fat Greek Wedding () v.o.a. 12040.
14050.17005.19030.220 () Blue Crush () v o.a. 12020. 
14035. 16050. 19015. 21045 () Espions en herbe 2:

11050 16030 19015 21050 (13 ans) De toutes 
beautés (4) v o en mandarin avec s t I 12020 
16045 18055 21005 (13 ans) Laiaaai-paasar (3) 
120. 15010 18020 21030 (Gi La peuple migrateur 
(4) 14025 (G) Québec-Montréal (4) '2010. 14015 
19005 21020 (13 ans) Sur mes lèvres (3) 12030 
14050 19025. 21040 (13 ans) Tarifs 7$ ven au dim 
après 180. 8.50$ sam et dim avant 180. 7 75$ étudi­
ants 6 $. 50 a 64 ans 6.25$ 65 ans et plus et 14 ans 
et moins 5 75$ Mar et mer 5.75$

3)
18040. 21030 (13 ans) Défi bleu () 130.15030 190 
21030 (Gj Espions an herbe 2: L’Ile des rives 
envolés (S) 13n 15030. 190 21030 (G) Las aven­
turas da Pluto Nash () 130 15030. 190. 21030 (G) 
Petit Stuart 2 (4) 130.15030 (G) K-li • Terraur sous 
la mer (4) 18040. 21030 (G) Austin Powers contre 
l'homme au mambra d'or (4) 130.190 ((3) L'odyuée 
d'Alice Tremblay (S) 15030. 21030 iG) Signas (3) 
130.15030.190. 21030 (G) Créance da sang (4) 130 
15030, 190, 21030 (13 ans) Tarifs: Ven sam dim 
(soir). 9 50$. 13 a 20 ans 7$: 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 4 50$ Ven sam dim (jour) 7$. 12 ans el 
moins et 65 ans et plus 4.50$ Mar mer jeu 7$: 12 
ans et moins et 65 ans et plus 4.50$ Lundi 5$: 12 ans 
et moins et 65 ans et plus 4$

(G) Détl bleu 1 
My Big Fat Greek
19020 21040 0 
envolés (S) l2nl5,

L1le des rives envolés (5) 12020. 12050. 13025 
14025, 15010, 15045, 16035. 18020, 18055 (G) XXX 
(S) Vf 12015. 12055. 13035, 15005, 15050, 16025, 
18005. 18040, 19010, 20050. 21020. 21050 (13 ans) 
Blood Work (4) v.oa 190. 21045 (13 ans) Austin 
Powers In Goldmember (4) v.o.a. 13030.16005.18035. 
21010 (G) Hommes sn noir 2 (4) 15030. 21030 (G). 
L'odyssée d'Alice Tremblay (S) 12045. 18030 (G). 
Minority Report (3) v.o a 21015 (13 ans) La mémoire 

■ ■ (4) 130,15040,18050,2103!dans la peau (4) l3o. 15040,18050. 21035 (13 ans) La 
guerre des étoiles épisode II: L'Attaque des clones (3) 
12030, 15025, 18025, 21025 (G). Tarifs Soir: adultes 
12$. enfants et ainés 6.25$ Sam dim avant 180 
adultes 9.50$, enfants et aînés. 6.25$ Lun. au ven. avant 
180, et mar mere toute la journée adultes 7,50$, 
enfants et ainés 6.25$

CLAP (650-CLAP) L'ombre de la ville (S) 17010(G) 
Amen (3) 16020 (G). Astérix et Obéllx: mission 
Cléopltre (3) 14035 (G) La chambre des officiers (4)

TOUS LES JOURS

STATION
iPATIALE

10h»12h*13h.15h.17h.19h.21h

Ocêan«^Oasis'
11h.14h.16h»18h»20h.22h

627-4688 011
B B w www.imaxquebec.com

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Les aventures
■ ................ (I 12020, 14045, 17010, 19030, 21050

(j 120, 14030, 17005, 19035, 220 (G) 
ait Wedding O v.o.a. 12020.14040.170. 

19020 21040 0 Espions an herbe 2: LTIa des rives 
5, 130, 14035, 15030. 18045. 210 

iG) Signes (3) 12010. 14035.170,19030. 22010 (G) 
Ouébec-Montréal (4) 13020.15050.19020. 21050 (13 
ans) Le maître du diguisemenl (8) 15030, 21020 (G; 
Petit Stuart 2 (4) 13010, 15015,17015,19015 (G) K- 
11 - Terreur sur la mar (4) 21020 (G) Hommes an noir 
2 (4) 13015. 190 (G) Lilo t StIIeh (4) v.t 120 (G) 
Austin Powers contre l'homme au membre d'or (4) 
12005,14015,16030,190, 21015 (G) XXX (5) v.f. 130 
140. 15040, 16040, 19015, 19045, 21055. 22025 (G) 
Créance de sang (4) 16055, 19025, 220 (13 ans).

LIDO (837-0234) XXX (5) v.f, 12040. 15030. 18040 
21030 (13 ans) Las aventures de Pluto Nash () 130. 
15030.190.21030(G) Austin Powers contre l'homme 
au mambra d'or (4) 130. 15030, 190 (G) Québec-
Montréal (4) 21030jl3 ans) Petit Stuart 2 (4) 130.

"-11 - Terreur sous la mer (4) 18040, 
lu (j 130, 15030, 190, 21030 (G).
: Llle " ■

15030 (G) K-11 - Terreur sous la mer 
21030 (G) Défi bleu 
Espions an herbe 2 des rives envolés (5) 130. 
15030, 190, 21030 (G) Signas (3) 130, 15030, 190, 
21030 (G) Raines d'un jour (4) 130. 15030. 190. 
21030 (G) Créance de sang (4) 130. 15030. 190, 
21h30(13ans) Tarifs. Ven sam dim. (soir): 9,50$: 13 
à 20 ans: 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 4.50$ 
Ven. sam dim (jour) 7$, 12 ans et moins et 65 ans et 
plus. 4,50$. Lun mar. mer. 7$, 12 ans et moins et 65 
ans et plus: 4,50$ Jeudi 5$; l2 ans et moins et 65 ans 
et plus 4$

STARCITÉJ874-0255) Oéll bleu () 120, 130, 14030
■ ‘ (G). The 

I. 16050
15030, 170. 19010. 19040, 2104Ù, 22010 
Adventures of Pluto Nash () 12010. 14030

)40,

19025. 21045 (Gj Créance de sang (4) 130. 15035. 
19030, 22010 (l3 ans) XXX (5) vo.a. 12045, 13030, 
160, 16045, 190, 19045, 220. 22030 (13 ans) Spy 
Kids 2: The Island ol Lost Dreams (6) v.o.a. 12015 
14040,170,19040, 21055 (G) Signes (3) 120,12045. 
14030, 15015. 170, 19015, l9h45, 2103(1, 220, 22030
(G)

Signs (3) v.oa. 12050, 15020. 19020, 21050 (G) Le 
maître du déguisement (6) 18055. 210 (G) Ouébec- 
Montréal (4) 13015,15045,19015, 21045 (13 ans) La 
voie de perdition (3) 13040.16030.19035, 22020 (13 
ans) K-19 - Terreur sous la mer (4) Sam au mer 
12030,15035,190 Jeu. 12030,15035 (G) Petit Stuart 
2 (4) 12010, 14010, 16020 ((3j Rapport minoritaire 
(31 12010,15025,19005, 22015 (13 ans) Spider-Man 
id) Vf 13025. 16010, 19010, 21050 (G) Astérix el 
Obéllx: mission Cléopitre (3) 13010. 15050. 19005. 
21035 (G) Austin Powers contre l'homme au membre 
d'or 14) Sam. au mer 120. 14015, 16030. 19020. 
21035. Jeu. 120. 14015, 16030, 21035 (G).

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465' XXX (5) v.f 
Sam. 20015 Dim a jeu. 19045 (l3 ans). Austin 
Powers contre l'homme au membre d'or (4) Sam. 
200. Dim. à leu. 19030 (G). Tarifs: 7,50$. 13 à 19 ans 
et 65 ans et plus: 5.50$, 12 ans et moins 4$ Mar 
mere. 5$: 12 ans et moins: 3,50$

CINÉPARC ST-NICOLAS (831-0778) Écran 1 XXX (5) 
v.f (13 ans) et Le maître du déguisement (G). Écran 2: 
Espions an herbe 2: LTIe des rives envolés (5) (G) et 
Oéll bleu 0 (G).

SPECTACLES/VARIÉTÉS
SPECTACLE BÉNÉFICE AU PROFIT DE JEUNES MUSI 
CIENS DU MONDE. De 210 à 30 du matm au Musse de 
la Civilisation. avK Andree Bilodeau. Frédéric 
Lebrasseur. L'Orchestre Dru Lih Jodoin. Guy Ross Zia 
TaDassian Guy Bemier. Jag)it SwtgO DJ Soundsoaper 
Entree 20$ spectacle et souper ii9o a 210) 65$ Billets 
disponibles au 694-2454 ou cher Sillons cher Platine 
au Fou bar cOst EXO et cOe; DLX

CHLOÉ SAINTE-MARIE A 12030 et 14030 dans la cour 
du Musée de la Civilisation En cas de pluie le spectacle 
sera présenté à l'inteneur Gratuit Info 643-2158

LISE DION Ven et sam à 20030 Salle Albert- 
Rousseau Reservations 659-6710 Jusqu au 24 août

LES SAMEDIS MUSIQUES OU MONDE avec SORAYA 
BENITEZ Entourée de musiciens. I artiste, nee au 
Vénezuéla dévoile ses compositions en espagnol ou en 
français, ainsi que des chansons traditionnelles sud- 
américaines Gratuit Stationnement â 3$ prés du 
kiosque Info 648-4050

LU MATHias CLAUlOUES. Concert Piazzoïa ifiOte 
traverswre et guitare) Demain a 10030 au parc des 
COutes-de-ia-ChauiMre En cas de pluie, le concert se 
tiendra au Centre communautaire 1325. 7e Rue Samt- 
Rédempteur Entrée kbre Apporter vos cnaises

MESSE DES ARTISTES â la chapelle nistonque Bon- 
Pasteur 1000 de la COevrotiere Oemam a 10045 
Invités Mane Picard clarinette Judith Boucfiard sopra­
no. Louise Delisie-BoucOard pane

A 20030 a Place d'YouvillePAT THE WHITE BAND
Gratuit

GAÉTAN LECLERC interprète Félix Ven et sam à 201) à 
l'Espace Félix-Leclerc. 682. cnemin Royal. St-Pierre Ile 
d'Orléans Entrée 8$ Info 828-1682 Jusqu'au 31 août

PERCUSSIONS AVEC ALI M. TAM-TAM Rythmes 
d'Afrique de l'Ouest et d'Amérique latine A 19O30 à l'ex­
térieur du centre Les Bocages. 4850. rue du Sourcin. 
Saint-Augusti-de-Desmaures Gratuit

SYLVAIN DENFER S MAREK N ROLL PARADE. A 190 au
parc Saint-Sacrement Si pluie auditorium du Cégep F-X 
Garneau Info 681-7800

FÊTE DES CHANTS DE MARINS jusqu'au 18 août à 
Saint-Jean-Port-Joli. Ce soir â 200 à la Salle Gérard- 
Ouellet Monique Jutras. chant folklorique québécois, et 
à 21045 Claude Gauthier Sous le chapiteau à 2()0 John 
Wright et CatOenne Perrier et à 21045 le groupe Mystic 
Seaport Forebitter À compter de 23015: «'est noz». fête 
de nuit avec musique et danse traditionnelles

CLAUDE LÉVEILLÉ À 20030 au Théâtre de la Vieille 
forge de Petite-Vallée Entrée. 20$ Réservations: (418) 
393-2592

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Cephalic Carnage. December et Agiel. spectacle métal 
â 190 Hommage é Bob Marley avec Inus Aso à 230. Au 
Kashmir, 1018, rue Saint-Jean, Info. 694-1648

Quartette Stéphanie Lallberté À 21030. Bar l'Emprise 
de l'Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte-Anne.

Michel Perron. Mario Brassard, Denis Leblanc, chan­
sonniers Terrasses D'Orsay, 65. rue De Buade, Vieux- 
Québec Gratuit. Info 694-1582

Louis I reserver avant I4ni D“Tunche deieuner-reneon- 
tre a 100 au Mundai 965 route de Eglise Samie-Foy 
■ifo 874-3724

CENTRE RECREATIF DE SAINT-HENRI 120 rue Belieau 
Saint-Menn Souper oansam ce soir a 170 et demain a 
16030 Danse en hgne avec Rose-Lyne Piame Info 882- 
2114

ACTION RENCONTRE CELIBATAIRE 26 A 35 ANS
Souper a 190 a la Piazzetta. 6975 Isaac Bedard 
Chanesbourg Reservation et info boîte vocaie 990-2535

CLUB LE RENDEZ-VOUS Soirée des dames danse ren­
contre. )eu animation Au 1039 rue Woife Sainte-Foy 
Entree 10$ igratuit pour les dames) Reservations 843- 
5441 NB Le 1er septembre méchoui d emeu a Vai- 
Béiair 30$ (réserver avant le 18 août)

VERT L AVENTURE PLEIN AIR. Club sportif A 170 
Charlotte 575. Grande-Allée Demain piste Oansereau 
le long de la Jacques-Caroer, Portneuf Inf 687-2396

SOUPER-RENCONTRE THÉMATIQUE Souper discus­
sion interaebve leux, etc A 18030. au Petit coin breton 
2600 boul. Laurier Coût 10$ Rés oblig 842-5339

GENS SEULS Déieuner-rencontre, demain, à 100. au 
Petit coin breton Place de la Cité, Ste-Foy Inf 653-6051

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans demain a 9030. â l'Hôtel Québec. Sainte- 
Foy Inf Gigi 659-1716

DÉJEUNER-RENCONTRE demain de 110 à 140 pour les 
30 ans et plus avec la musique de Ray Arseno â l'ancien 
Baron Rouge le Reste pub Oscar. 346. boul. Ste-Anne 
Beauport. Info 621-6108

DANSE

MUSIQUE
L'ENSEMBLE VOCAL DIAPASON formé de Marie 
Therrien, soprano. Sylvie Therrien, alto, Jacques Hébert 
ténor et Paul-Henri Rancourt, basse. Répertoire a cap­
pella. religieux et profane, principalement de la renais­
sance et début baroque. A 200 et demain i 140 et 15030 
à la Maison natale Louis Fréchette. 4385 de la rue Saint- 
Laurent â Lévis. Réservations requises au 837-4174

LE DOMAINE FQRGET.5. St-Antoine, St-Irénée Rés.. 1 
888-336-7438 A 20030, le Quatuor vocal VocaJava, 
sous la direction de Ré)ean Marois et Chantal Masson- 
Bourque Au programme: Jakub Jan Ryba, Ward 
Swin()le Brunch-musique, demain à 110: Sylvain 
Rodrigue, Simon Drouin, harmonicas

CONCERT A L'ÉGLISE ST-PAUL-DE CUMBERLAND
route Taylor. Saint-Simon-les-Mines, Beauce A 200. 
Jocelyn Rodrigue et Marie-Claude Bolduc, chant. Info 
(418) 226-5786

FESTIVAL DES CHORALES AU VILLAGE QUÉBÉCOIS 
D'ANTAN. 1425, rue Montpiaisir. Drummondville. Tél 
819-478-1441. Le 17 août à 150. la chorale Chantavoine 
de St-Honoré-de-Shenley en Beauce. Demain à 13030. le 
Duo Lise et Paule de Drummondville. duo flûte et voix.

L’ECRAN CINÉMA

CAloé Sainte-Marie et son unirers coun­
try aiÿourd'hui et demain à J2hS0 et 
H h 30 dans Ut cour du Musée de la 
Cirilisation, à l’occaswn de l’exposition 
Cow-boy dans l’âme. Entrée libre.

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE 175. Grande- 
Allée Ouest. Demain à 10030. Invités: Nathalie Caron, 
soprano. Isabelle Charron, mezzo-soprano, Philippe 
Gagné, ténor. Dominique gagné, baryton.

MESSE MUSICALE Demain â 100 à l'église Saint-Jean- 
Baptiste. rue Saint-Jean. Invitée Marie Coulombe. 
soprano

DIMANCHE DES ARTISTES Demain à la messe de 9030 
â l'église Notre-Dame de Lévis. Invitées Hélène Rioux. 
mezzo-soprano, Carole Cyr, soprano. Info: 837-8813

MESSE D'ARTISTES EN BEAUCE À 19015 à l'église de 
Sainte-Hénédine Invités: Lynda Lefebvre, soprano: Anne 
Bilodeau, violoniste. Serge Normandeau organiste. Info: 
835-9474

DIMANCHES EN MUSIQUE Demain â la messe de 110 â 
l'église Saint-Christophe d'Arthabaska, 40. Laurier 
Ouest. Victoriaville Invités ensembie vocal Amaryllis: 
Valérie Jonathan, soprano: Suzanne Lainesse. alto, 
Marc-André Paradis, ténor: Bertrand Fortier, basse 
Artiste-peintre: Jeanne-Mance Roy

DIMANCHE EN MUSIQUE demain à 140 à l'église de Cap- 
Santé. Invités: Linda Dumont, mezzo-soprano, Michel 
Cervant. baryton, Claude Soucy, piano Éntrée libre

ACTIVITES SOCIALES
Age D'OR DE SAINT-ETIENNE, Soirée dansante avec le 
duo Ray-Marc. Danses de ligne et sociales au centre 
Bruno-Verret. Entrée' 5$. Info: 831-7172.

SOIRÉE DE DANSES SOCIALES au Centre récréatif St- 
Henri de Lévis A 20h: cours de danse en ligne avec Jean 
Chénart À 20045: danse sociale avec la disco Musicalité 
Coût: 7$: soirée et cours 8$ Info: 832-8075.

CLUB IMPRÉVU, célibataires 25-45 ans Souper-rencon­
tre à 18030 au restaurant Chez Dô, 1626, chemin Saint-

AU QUAI DE SAINT-JEAN-PORT JOLI, Jusqu'au 23 août 
au coucher du soleil (entre 18030 et 19030) 
Présentations d'essais chorégraphiques mettant en 
vedette la relève de danse contemporaine provenant de 
Québec et de Montréal Annulée en cas de mauvais 
temps Organisé par la chorégraphe Karine Ledoyen,

DIVERS
CONCOURS DE SCULPTURE SUR SABLE DE LA BAIE DE 
BEAUPORT. De 9h â 15h. Inscription: 5$ Animation 
toute la journée sur le site. Si pluie: remis au lendemain

EXPO QUÉBEC Jusqu'au 25 août à ExpoCité De 11h à 
23h (Expo Québec): de 11h à minuit (manèges). Entrée 

8$: 6 à 12 ans et per-)lus13 à 64 ans. 12$: 65 ans et 
sonnes à mobilité réduite: 6$., ju: 
Info: 691-3976 ou 1 888 866-3976

lusqu'à 5 ans: gratuit

L'OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE 31e étage du 1037. 
De La Chevrotière, édifice Marie-Guyart. Circuit pédestre 
permettant de découvrir les lieux incontournables de la 
capitale. En partance de l'Observatoire . tous les )Ours de 
l'été à 10h et à 13h30. Coût: 10$. aînés et étudiants 
7.50$: famille 20$: gratuit pour les 6 ans et moins.

TOUR MARTELLO. sur les plaines d'Abraham. Les 
samedis d'août' souper mystère de 1814, imprégnez- 
vous de la vie de soldat pour un soir: trouvez le coupable 
Réservations. 649-615/

CENTRE DE VALORISATION DU PATRIMOINE VIVANT
voûtes Maison Chevalier. 50, rue du Marché Champlain. 
De lOh â 17h. Aujourd'hui (17 août): Eurêka Simard, her­
boriste, Ginette Marcoux, filage. Gratuit. Info. 647-1598

DOMAINE JOLY DE LOTBINIÉRE route de. Pointe-Platon. 
Sainte-Croix de Lotbinière. De 9h à 16h: «À la découverte 
des champignons». Excursion en forêt avec micologues. 
diaporama avec André Jean et exposé sur les récoltes 
Coût. 8$. Réservations requises: 926-2462.

SDCIÉTÉ DES AMIS DU JARDIN VAN DEN HENDE.
Demain de 11h à 16h: journée des artisans. Sculpture, 
broderie, poterie, bijouterie, etc Au 2480, boul. 
Hochelaga. Sainte-Foy. En cas de pluie, les activités 
auront lieu à l'intérieur. Entrée gratuite Info: 656-3410.

PIQUE-NIQUE CHAMPÊTRE demain de 11h à 16h30 au 
Juvénat Notre-Dame, quartier Saint-Romuald 
Animateurs, musicien-accordéoniste, maquilleurs, magi­
ciens, clowns, etc. Info. 834-3662.

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Amen Drame historique Costa-Gavras Ulrich Tukur 
Mathieu Kassovitz

Un officier SS et un jeune prêtre italien entreprennent d’alerter le Vatican de l’extermination des Juifs mise en 
œuvre par les nazis. Condamnation troublante du mutisme devant l'Holocauste. (GC) ★ ★★★ Général 2h12

Astérix et Obélix: 
mission Cléopâtre Comédie fantaisiste Alain Chabat Jamel Debbouze 

Gérard Depardieu
Adaptation à l’écran d'«Astérix et Cléopâtre». 6' album du tandem Goscinny-Uderzo. Enfin, une transposition 
fidèle à l'esprit de la BD. (RB) ★ ★★★ Général 1h47

Austin Powers contre 
l'homme au membre d'or Comédie fantaisiste Jay Roach Mike Myers 

Beyoncé Knowles
Aidé par Sexy Cleopatre, Austin Powers entreprend de libérer son père qui a été kidnappé par l'Homme au 
membre d'or. Quelques bons gags, mais on commence à connaître la recette. (GC). irir Général 1h34

Aventures de Pluto Nash 
(Les) Comédie fantaisiste Ron Underwood Eddie Murphy 

Rosario Dawson
Sur la Lune, en 2087, Pluto Nash fait des affaires d'or avec sa boîte de nuit. Mais des gangsters veulent acheter 
son établissement et prendre le contrôle de la planète. Pluto tentera par tous les moyens de tes mettre en échec. — Général 1h35

Chambre des ofticiers 
(La) Drame François

Dupeyron
Éric Caravaca
Sabine Azema

Défiguré par un éclat d'obus, un lieutenant doit apprendre à accepter celui qu'il est devenu. Récit lent, fin, tout 
en retenue Classique, mais brillant visuellement. Interprétation sentie des Caracava. Dussolier et Azema. (GC) ★ ♦★1/2 13 ans 2h15

Créance de sang Drame policier Clint Eastwood Jeff Daniels
Wanda De Jesus

Un ancien agent du FBI ayant subi une transplantation cardiaque recherche le meurtrier de la femmedont il a reçu 
le coeur. Terne adaptation d’un roman de Michael Connelly. Clins d'oeil amusants pour le fan d'Eastwood. (GC) **M2 13 ans 1h48

Oe toutes beautés Drame de moeurs Lin Cheng-Sheng Chang Chen
Sin Je

Deux jeunes tentent de faire leur place dans l'environnement grouillant des rues de Taiwan. Histoire d'amour
peu originale, mise en scène avec fraîcheur. Superbes interprètes. V.o. mandarin s.t.f. (GC) ★★★ 13 ans 1h45

Défi bleu Drame sportif John Stockwell Kate Bosworth
Michelle Rodriguez

La jeune Anne Marie, travaillant comme femme de chambre dans un hôtel d'Hawaii, ne vit que pour le surf et
compte participer à la compétition de planches de Oahu. — Général 1h44

Espions en herbe 2:
L'ile des rêves envolés Comédie fantaisiste Robert Rodriguez Alexa Vega

Daryl Sahara
Devenus espions à part entière, les enfants Cortez se rendent sur une île pour retrouver un appareil qui men­
ace la Terre. Le film d’espionnage familial le plus cool de l’été. Amusant. (GC) Général 1h39

Guerre des étoiles 
épisode II (La) Science-fiction George Lucas Ewan McGregor

Natalie Portman
La Républioue étant menacée par des séparatistes. Obi-Wan Kenobi et Anakin Skywalker doivent veiller sur la séna-
trice Padme Malgré sa romance fleur bleue, le film offre suffisamment pour réconcilier avec la saga de Lucas. (GC) ★ ★★ Général 2h10

Hommes sn noir 2 Comédie fantaisiste Barry Sonnenfeld Tommy Lee Jones
Will Smith

Pour sauver la Terre. Jay. membre de l'agence secrète des Hommes en noir, doit convaincre son ancien partenaire de
reprendre du service. Les ingrédients comiques de l'onginal réunis autour d'un scénario mal ficelé. Du réchauffé. (GC) Général 1h22

K-19 - Terreur sous la 
mer Drame de guerre Kathryn Bigelow Harrison Ford

Liam Neeson
En 1961, un sous-marin nucléaire soviétique connaît de graves ennuis techniques. Excellent suspense doublé 
d'un grand drame humain. Œuvre parfaitement maîtrisée. (RT) ★ ★★★ Général 2h18

Laissez-passer Drame Bertrand Tavernier Jacques Gamblin
Denis Podatydès

Dans la France occupée, le parcours de deux artisans de cinéma confrontés au dilemme de la collaboration ou de
la résistance artistique. Interprétation remarquable. Images soignées et réalisation brillante. Un peu trop lorik)- (GBC) ★★★★ Général 2h50

Lilo & Stitch Film d'animation Chris Sanders
Dean Deblois —

Dans l’archipel hawaïen, la petite orpheline Lilo se lie d’amitié avec Stitch, une créature mutante extraterrestre
programmée pour semer le chaos. Animation d'antan à la sauce Pokémon. Drôle et attendrissant. (GC) ★ ★★ Général 1h25

Maître du déguisement 
(Le) Comédie fantaisiste Perry Andelin

Blake
Dana Carvey
Jennifer Esposito

Un serveur italien taré découvre qu'il est investi d'un pouvoir familial qui lui permet de changer d'apparence à 
son gré. Humour plat, scénario pénible. La plus pitoyable comédie familiale de l'été. (GC) ★ Général 1h21

Mémoire dans la peau 
(La) ' Drame d'espionnage Doug Liman Matt Damon

Franka Potente
Des pêcheurs recueillent un jeune homme amnésique, qui tente de découvrir qui il est et pourquoi on cherche
à l'éliminer. D'après Robert Ludium. Suspense intelligent, bien ficelé et bien interprété. (GC) ★ ★★1/2 13 ans 1h58

My Big Fat Greek
Wedding Comédie romantique JoelZwick Nia Vardalos

John Corbett
Résolue à quitter le célibat, une jeune femme finit par tomber à amour. Seul hic pour la famille, le prétendant
n'est pas Grec. En version originale anglaise — Général 1h35

Odyssée d'Alice
Tremblay (L') Comédie Denise Filiatrault Sophie Lorain

Martin Drainville
Une mère célibataire est transportée dans l'univers des contes où elle rencontre d'étonnants personnages. Le 
pays des merveilles revu et modernisé. Amusant, grivois et musical. Un divertissement léger. (GC) Général 1h41

Ombre de la ville (L') Drame de guerre Jean K. Chamoun Majdi Machmouchi
Chrisbne Chouein

Un homme revtent à Beyrouth, la ville de son enfance, qu'il trouve plon^ dans la guerre civile. Regard péné­
trant sur les racines de la violence au Moyen-Orient. V.o. arabe s.t.T (RT) ★ ★★ Général 1h42

Petit Stuart 2 Comédie fantaisiste Rob Minkoft Geena Davis
Hugh Laurie

Stuart, une souns douée de la parole, fait équipe avec le chat Snowbell afin de retrouver un oiseau blessé.
Effets spéciaux intéressants. Scénano banal. Les personnages virtuels volent la vedette aux vrais comédiens. (RB) Général 1h25

Peuple migrateur (La) Documentaire Jacques Perrin —
Sur terre et dans les airs, voyage aux quatre coins de la planète dans le sillage des oiseaux migrateurs. Images 
saisissantes de proximité. Ton plus poétique que pédagogique Le documentaire animalier réinventé. (GC) Général 1h32

Possession Drame senbmental Neil LaBute Aaron Eckhart
Gwyneth Paltrow

Deux jeunes universitaires découvrent une liaison secrète entre deux poètes britanniques du XIX* siècle. Roman­
ce soignée mélangeant élégamment les époques. Jeu inspiré de F>altrow et Eckhart. Un LaBute classique. (GC) ★★★1/2 Général 1h42

Québec-Montréal Comédie de mœurs Ricardo Trogi
Patrice Hobitaille
J.-Philippe Pearson

Quatre autos filent vers Montréal. À leur bord, des jeunes au seuil de la trentaine parlent de sexe et de rap­
ports homme-femme. Linéaire et au ras de l’asphalte. (RT) ★ 13 ans 1h43

Rapport minoritaire Science-fiction Steven Spielberg
Tom Cruise
Colin Farrell

En 2054 à Washington, une unité spéciale est dotée d'une technologie qui lui permet d'épingler les meurtriers avant
qu’ils ne commettent leur crime. Polar futunste sombre Visuellement fascinant. Un film d'action et de réflexion. (GC)

itititir 13 ans 2h24

Reines d'un jour Comédie de moeurs Manon Vemoux Karin Viard
Hélène Filliéres

Pendant 24 heures, la vie amoureuse d'une série de personnages est marquée de grandes et petites catastro­
phes Chassé-croisé vif et léger sur l'amour et la solitude Enlevé, mais pas toujours enlevant (GC) ★ ★1/2 Général 1h30

Signes Drame fantastique M Night
Shyamalan

Mel Gibson
Joaquin Phoenix

Un révérend ayant perdu la foi après la mort de sa femme est confronté à d'étranges phénomènes qui lais­
sent croire à une invasion extraterrestre Suspense finement mené Manque de surprises. (GC) Général 1h46

Spider-Man Drame fantastique Sam Ram Tobey Maguire 
Kirsten Dunst

Un adolescent discret fait l'apprentissage des pouvoirs inouïs dont il hérite d'une araignée génétiquement 
modifiée Transposition amusante de la génèse du super-héros Dans l'esprit du comic book. (GC) ★ ★★1/2 Général 2h

Station spatiale 30 Documentaire Toni Myers —
Film Imax en trois dimensions montrant les débuts de la construction dans l'espace de la station spatiale
internationale. Images saisissantes. Commentaire superficiel (GC) ★ ★★ Général 47 min

Sur mas livras Drame de mœurs Jacques Audiard
Emmanuelle Devos 
Vincent Cassai

Une secrétaire esseulée et débordée voit son existence bouleversée par l'arrivée d'un jeune stagiaire au 
louche passé Sombre, troublant et surprenant Devos et Cassel au sommet de leur art. (GC) 13 ans 1h55

Vols de perdition (La) Drame Sam Mendes
Tom Hanks
Paul Newman

Les années 30 Michael Sullivan baigne dans le milieu cnminel et se retrouve coincé entre son père adoptif et
le seul fils qu'il lui reste Reflet captivant d'une époque Angle onginal. Images superbes. (ML) ★ ★★★ 13 ans 1h51

XXX Drame d'espionnage Rob Cohen Vin Diesel
Asia Argento

Un voleur d'autos est engagé par te gouvernement améncain pour une mission d'espionnage à Prague
Cascades impossibles, insanité générale. (RT) 3 13 ans 2h04
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« DE TOUTES BEAUTES »

Les 
belles 

du bétel
GILLES CARIGNAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

«Je ne sais plus où j'en suis »>, chante lors 
d'une audition la jeune héroïne du film De 
toutes beautés. Fei-Fei n'est pas la seule à cher­
cher des repères dans cette chronique d'une 
jeunesse déboussolée. Tous les personnages 
du film s'agitent, hésitent et trébuchent à 
conquérir leur place dans les rues bien en­
combrées de Taiwan. Lf tonique cocktail etit l'cndu par de Jeunes Jllleti au Utok affriolant.

Ours d’argent au Festival de Berlin l'an 
dernier, toutes beautés appartient à 
la série des Coûtes de la Chine moder­
ne, qui nous a jusqu'iei donné Beijiug Bpciele. 

Cette collection regroupera à terme six longs 
métrages, autant de témoignages-fictions de la 
vie d’au-jourd'hui à Taiwan. f’ékin et Fiong-Kong. 
Trois villes, trois réalités sociales et politiques.

De toutes beautés prend pour décor le milieu 
très particulier de la vente de la noix de bétel. .A 
Taiwan, ce stimulant, dont on compare l’effet à 
celui de lu caféine, est au centre d’un commerce 
prospère sur lequel la mafia locale a la mainmi­
se. P’ort prisé par les hommes, le tonique c(K'ktail 
est vendu par de jeunes filles au look affriolant 
installées dans des cabines vitrées le long des 
rues. 11 n’y a pas loin de la prostitution, avec la­
quelle flirte ce sale milieu.

Fei-Fei est l’une de ces beteluut beauties, l’n 
jour d’orage, sous une pluie diluvienne, elle croi­
se la route de Feng, dans une très belle scène en 
forme de cri de liberté, l'ne scène qui symbolise 
bien leurs aspirations. Elle vient de quitter sa 
mère, lui, l’armée. Le film raconte leur irrésisti­
ble envol dans la vie. leur histoire d’amour aus­
si, autour de laquelle gravite un monde mena- 
(.•ant de petite criminalité.

Le ténébreux Feng n’aime pas tellement que sa 
belle s’affiche en tenue légère pour aguicher le 
client. Pour elle, il accepte un petit boulot dans

une pâtisserie, maigre la pt'rspwtive, à ses yeux, 
d’une existence mont)tone. Comme elle, il rêve de 
mieux. Quitte à prendre quelques raccourcis aux 
risques incalculés.

.Amourette pt'u t)riginale aux accents d(> polar. 
De toutes beautés emballe surtout par sa fraî­
cheur de ton. son rythme légèrement lancûnanl. 
la poésie qu’il fait resurgir de son chaotique en­
vironnement. Lin-Cheng Sheng. dont c’est h' 
cinquième film, se montn* aussi habile à peindre 
l’urbanite grouillante des rues colores de Tai­
wan, plus belle de nuit que de jour, que le paysa­
ge changeant d’un visage.

Dans la peau de Fei-Fei. Sin -Je est une vraie ri^- 
vélation à son premier essai au cinema. A côté 
d’elle. ChangChen, vedette montante (lu’oii avait 
vu dans Ti(/re et drayou. illustre bitm le 
désœuvrement tranquille d’une generation en 
rupture avec son passé dont les lendemains (|ui 
chantent peinent à se lever.

A'oilà une œuvre joliment ancrée dans la réali­
té exotique (à nos yeux) qu’elle décrit, non moins 
universelle dans son propos.

★ ★ ★ DE TOUTES BEALTÉ^S Drame realise et écrit par 
Lin-Cheng Sheng. Prod. : Peggp Chiao et Hxu Hsiao Ming PhuL. 
Han Yun Chung. Mus.: A-chi and the Chairman. .Avec Chang 
Chen (Feng), Sin Je (Fei-Fei), Kao Miiig-CTiun (Oiiaiigiel Kellg 
Kiw(Yili). Thiuan-France—JOOI. Ih45. lâains AiiCtap.en ler- 
sim originale en mandarin arec sou.<i-titre.sfruncaùi.
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« XXX »

James Bond en camisole
RÉGIS TREMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Xander Cage, alias XXX, c'est James 
Bond en camisole ! Au premier abord, 
toute comparaison entre l'agent XXX 
et l'agent 007 peut sembler incon­
grue. Quelle ressemblance peut-il y 
avoir entre ce voleur de voitures hea­
vy métal et l'agent secret aristocrati­
que de Sa Gracieuse Majesté ? Bien 
sûr, XXX est habillé en rappeur, il est 
embouché comme un égout, il a le 
crâne rasé et le corps tatoué. Mais il 
ne faut pas se fier aux apparences...

Pour la galerie, Xander Cage (Vin Diesel) 
va se montrer aussi grossier et brutal 
que possible : il faut en mettre épais pour 
se faire accepter des caïds d’âge scolaire. Telle 

est la séduction de cette grande folle qui s’igno­
re. Pour bien montrer qu’il n’a peur de rien, il de- 
\Ta passer par des épreuves casse-cou, genre 
Fbrt Boyard extrême, des éliminatoires organi­
sées par la National Security .Agency, la NSA 
américaine, pour recruter les meilleurs élé­
ments. Bien entendu, XXX s’en sortira avec les 
honneurs.

Ces courts sketchs bidon, en ouverture de ce 
film tout aussi irrét'l. donnent le ton : rien de tout 
cela n’est réellement dangereux, puisque ce 
n’est qu’un jeu. Lejeune spectateur peut donc se 
laisser aller à une douce sensation d’invulnéra­
bilité. .Avec son héros tatoué, il va pouvoir exécu­
ter sans crainte les cascades les plus surréelles, 
insulter tout le monde et baver la terre entière 
en se cachant dans son fauteuil.

Voilà donc Xander Cage engagé par la .NSA, 
sous les ordres du \ieil agent Augustus Gibbons 
(Samuel L. Jackson), une fi^re paternelle qu il 
aime provoquer, mais dont il a bien liesoin com­
me un gosse qu’il est. Son papa gâteau va lui don­
ner le permis de tuer, de voler et de casser ses 
jouets sans être puni, puisqu’il agit pour le gou­
vernement américain. Sa mission d’agent secret 
se déroule à Ih’ague. mais elle pourrait tout aus­
si bien se situer à Moscou ou à Varsovie ; pour les 
.Américains, toutes les villes de l’Europe de 1 Est 
paraissent comme une sorte d’enfer où sévit la 
mafia, qui a pris la place du KGB dans 1 imagi­
naire capitaliste.

.XXX infiltre le réseau .Anarchie 90. mené par 
un brutal ex-commandant soviétique, \orgi 
(Marton Csokas), et sa malsaine petite amie Ye­
lena (Asia .Argento). Ainsi, l’ennemi est toujours 
le méchant Russe. Sous ses dehors rebelles et 
ses fanfaronnades. Xander est le champion de 
l’ordre, face aux forces de l’.Anarchie. Quand 
Abrgi lui dit « Mes amis sont morts pour la 
que. iU sont morts pour rien ! Nous, on a décidé 
de faire ce qu’on voulait ! ». Xander répond : « Le 
gouvernement est partout, il a toujours été là et 
il le sera toujoufs ! »

Cette orgie de cascades carrément impossibles est 
l'æurre d’un vétéran des «Jreak shows » pour ados, 
Rob Cohen. Cette fois, lin Diesel gagne un peu de 
temps en descendant une rampe de métal sur un 
plateau de service.

Sous les tatouages bat le cœmr du sauveur du 
monde libre ! Voici donc l’agent secret indestruc­
tible. avec son air dégagé, son assurance tous 
risques, ses multiples gadgets, ses bagnoles sur­
puissantes et ses petites aventures féminines, 
qui ne sont que des intermèdes dans sa vie voya­
geuse et aventureuse, parsemée de cascades di­
vertissantes. Cela ne vous rappelle-t-il pas Ja­
mes Bond ?

Dans la vie de XXX comme dans celle de James 
Bond, les femmes tiennent des rôles de figura­
tion. Là où Bond montrait sa supériorité de mâle 
dans des phrases de séducteur machiste, XXX 
exprime son mépris plus carrément. À Yelena, 
l’amie de Yorgi, il lance ; «Ce que tu peux être 
idiote! Laisse les grands garçons continuer la 
conversation ! » \’ous chercherez en vain des scè­
nes d’amour dans ce film intituléXVA’ : les amou­
rettes du héros sont remarquablement discrètes.

Cette orgie de ca8<‘ades carrément impossibles 
est l’œuvTe d’un vétéran des freak shou's pour 
ados. Rob Cohen, à qui l’on duit Le Clau des 
Skulls (The Skulls) et Rapides et Danyereur 
(The Fast ami the Furious), qui a battu tous les 
records de vente en vidéo pour une première se­
maine, l’an dernier. Ce dernier film mettait jus­
tement en vedette le même Vin Diesel, en passe 
de devenir le James Bond des ados !
XXX aura un succès assuré auprès d’un certain 

jeune public, puisqu'il va à la limite du tolérable, 
tant dans la saturation visuelle que sonore, mais 
surtout dans la vulgarité verbale et mentale.

O WX.FUmd rspionnngr de Kob Coken Srennnn de Rirh 
mutes Images de Dean Sender. .Montage de Ckns Leheiuon. Kf 
fris spertaur de Joël Hgnek Arec Ws Diesel, MnrUm Csokoi, .Asta 
Argenta. .Samnel L.Jackson. É.-U —tOOt. th 04 13ans Ciné 
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« L'OMBRE DE LA VILLE »

Seigneurs 
de la guerre
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Turbulence
DESPLU DES

UN FILM DE MANON BRIAND
:;Ai F BUSSIÈRES JEAN-NICOLAS VIRREAULT 

^QAYET FT GENEVIÈVE I

U vtndredi 30 août 2002 au (intma Cinépkx Odéoa PIom Chartst. 
Début dus (érémonies d'ouverturt à 19 h 00 luivios de b projettkm du film. 

Verni remontrer bs artisans du film !

Pouf pfirtKiper, découpez le coupon cHoint et postez*le é.
TURIULENCE DES FLUIDES C.S.P du terrvle, C.P. 57)25, Baoupoit, (Oc.) 61E 7(»

ii tirogi du 25 lonui-poan doubte aura liu b 23 août 2002 b Mdwr dra prix est di 500S. Rigbnwnri ài oincoun (fesponbbs dtiz 
AAoraaAlbfifKVbafin lonnanampuUétbiU, 17,1lsiûl2002

El A L'AFFICHE DÉS LE 6 SEPTEMBRE!

L’été
RD^Eq

^ CLau'cie iéveiLLée
17 août Petite-Vallée
18 août => Anse-à-Beaufils
19 août => Carleton

La guerre cirile forcera Rami (Majdi Machmouchi) et sa famille à fuir sa ville.
Il reviendra dans un Beyrouth à feu et à sang 12 ans plus tard, en tant 

qu 'infirmier. Mais U ne sera pas long à être entrainé dans le cercle de la violence.

.J 17 août Port-Cartier ^
AIÇv^X 18 août Natashquan 4 ^

20 août ^ Tadoussac ^ Wjg 'f
23 août => Pont-Rouge A . . JjjjQJ

J. Jtéfhr. Coté _

L d 31 août ^ Lotbinière. t* » y# '
village | 24 août Montmagny

NIAVARDALOS JOHNCORBEH LAINIE KAZAN 
MICHAEL CONSTANTINE avec ANDREA MARTIN et JOEY FATONE

MY

CKXXK
WEDDING

V.O. ANGLAISE

31 août ^ Lotbinière. t*
village | "" • 24 août Montmagny

L’amour 
est là
pour rester.. 
tout comme 
sa famille.
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tm VtHSION FHAreQ/VISfc Ll 30 ATIIII

Je^zcze Raz

21 août St-Fabien
22 août => Matane

23 août ri- Ste-Anne-des-Monts
24 août => Petite-Vallée
25 août r» Gaspé
26 août ri. Carleton

/ *

E/^/^a La Cio vOPN
18 août r> Tadoussac
19 août Baie-Çomeau
20 août => Sept-îtes

MaKti»r^ Petit
21 août => Petite-Vallée
22 août.w Rivière-au-Renard
23 août - Oaspé 
25 août Hatane

^ S Jeaû^“fKav^çoi^ Oohé

22 août Havre St-Pierre
23 août Port-Cartier
24 août =D Paspébiac

l(aKe»^ Yovvncj

25 août Sept-iles ^
26 août Havre St-Pierre .jT
28 août Ste-Anne-des-Monts 1 ^

30 août , Petite-Vallée

Merci à tous les artistes et au 
public qui ont fait vibrer les salles

• , de spectacles du ROSEQ pendant l’été !
'

'tv ' Informations418-723-4323 LE SOLEIL 
roseqfaquebectel.com

htlp; //roseq.bonspectacle.com

IHiiniStl -1 iUJi-li :1in»Nl.lir .•>' V i a 11 r- A BflU fit JS *I '• f*1

- «SW
hiM.vFi.^v«wi rr 'rr.ïilb.n:^

Québec w

À ^AFFICHE! rHAgOWBîTI laUMCKlXCaiÜ] r~5TC-roYt^
r~-> * Aticxis ^IwMicnt m-FOY^I [râaBKLTMfffiü^ gT.QEWQB^ I

TMX

laÜaHMEIBRF' UD0MM0USia>' r NIC0LAS""T

CONSULTA LA PAGE HORAIRE CaNËMA DU XXJRNAL HiaMmasaMciBm

IlieiS TRIMBLAV

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

« L'Ombre est le mystère de 
chaque individu pour lui- 
même et pour les autres. 
Chacun est une énigme pour 
à ses propres yeux... Parfois 
nous essayons de fuir notre 
ombre, mais c'est impossi­
ble. » Pour avoir vécu dans 
l'enfer de la guerre civile à 
Beyrouth, dans les années 
80, Jean Chamoun a acquis 
une compréhension profon­
de des causes de la violence 
collective. Il peut donc jeter 
une lumière troublante sur 
cette part d'ombre de l'âme 
humaine, cette nuit noire de 
l'entendement dont on parle 
rarement...

m mOmbre de la ville va donc 
beaucoup plus loin que les 

KK clichés habituels selon les­
quels les guerres sont absurdes, les 
révolutions sont trahies, les profi­
teurs sont partout, les civils sont vic­
times des militaires, même dans les 
guerres civiles. Le film de Chamoun 
montre avec acuité, mais aussi avec 
empathie, que l’ombre de la violence 
émane de chaque individu et s’atta­
che à ses pas.

L’histoire de Rami (Majdi Mach- 
*mouchi) est caractéristique. Nous 

faisons sa connaissance lorsqu’il a 
12 ans et vit dans une campagne du 
sud du Liban. Les bombes israélien­
nes vont chasser sa famille vers Bey­
routh, qui va progressivement som­
brer dans la guerre civile. On accuse 
d’abord les espions israéliens : « Les 
étrangers sont la cause du mal. » 
Tout jeunot qu’il soit, Rami constate 
que le mal a des racines plus diffuses 
et profondes. 11 est bien placé pour 
observer ses concitoyens, car il tra­
vaille dans un café où passe beau­
coup de monde, dont le barde Nabil et 
quelques beaux esprits: «Ceux qui 
venaient au café étaient l’âme de 
Beyrouth », se souviendra Rami.

Or, quand « La Hyène » et ses trafi­
quants d’armes viennent faire leur 
tour au café pour brasser des affai­
res et intimider la clientèle, person­
ne ne riposte : « l’âme de Beyrouth » 
reste muette, passive, lâche, compli­
ce. L’un des clients va même jusqu’à 
exprimer son « admiration » pour La 
Hyène, comme certains, sous d’au­
tres cieux, craignent et respectent 
les trafiquants de drogues... Telles 
sont les prémisses de la violence ci­
vile, qui ne se fait jamais sans un 
pourrissement généralisé.

La guerre civile va forcer Rami et sa 
famille à fuir de nouveau. Douze ans 
plus tard, il reviendra dans Beyrouth 
à feu et à sang en tant qu’infirmier. 
Mais il ne sera pas long à être entraî­
né dans le cercle de la violence : « Lâ­
che ce boulot de femme et viens te 
battre comme un homme ! » Cette sa­
le guerre est une affaire de mâles hu­
miliés, impuissants, désespérés.

Par petites touches, avec une jus­
tesse frappante, Chamoun fait voir 
que le Liban, comme d’autres pays 
arabes, s’enferre dans la violence, 
d’abord parce que l’homme tente d’y 
maintenir sa suprématie sur la fem­
me, s’isolant de la communauté in­
ternationale. Tout au long du film, les 
femmes apparaissent comme les 
vraies victimes. Ici, le changement 
est incarné par une femme (Christi­
ne Choueiri) dont le mari a été enle­
vé, comme tant d’autres. Elle forme 
un groupe de pression féminin qui 
exige des comptes aux seigneurs de 
la guerre. Cette femme nouvelle atti­
re irrésistiblement Rami, l’un des ra­
res hommes qui soient ouverts au 
changement.

La pagaille justifie tous les agis­
sements, et le «chacun pour soi» 
permet toutes les trahisons, toutes 
les exactions. À Beyrouth, 17 000 per­
sonnes seront enlevées d’un côté 
comme de l’autre, pour en obtenir 
des rançons ou d’autres avantages. 
«La révolution est morte depuis 
longtemps ! C’est la débandade ! » se 
justifie un combattant aux ordres 
d’un chef pas trop scrupuleux. Ce 
chef «révolutionnaire», nous le re­
trouverons au gouvernement, après 
la guerre, planifiant arbitrairement 
la reconstruction du pays. Une ima­
ge nous le montrera échangeant un 
salut amical avec La Hyène.

Jean Chamoun, dont c’est le pre­
mier film de fiction, après sept docu­
mentaires, maîtrise parfaitement 
l’art de raconter un destin personnel 
au milieu d’un mouvement collectif, 
sans jamais disperser notre atten­
tion. Son regard est à la fois perçant 
et tendre, et sa condamnation de 
l’aveuglement des hommes n’exclut 
point la compassion.

★ L’OMBRE DE LA VILLE. Drame 
^ertt et réalisé par Jean Ckamoaa. Image* de 
Yrmeeffiakmoai. Mrmtage de Hwtsein Ktumm. Ms- 
ingue de Omar Banhtr. Aw Mnjdi Mackmouehi 
Christine Choueiri Bami Bagram. Sarah Mrad, 
.4hmad lUini et Ammar Chalak. Liban —tOOt. 
Ihit. t.’o. en arabe avec â -l^j^vnçaiit. Au Clap.

mailto:RTREMBLAY@LESOLEIL.COM


> \ MKQ1 CINÉMA LE SOLEIL

LAISSEZ-PASSER

Tavernier en extase
GUILLAUMIBOURGAULT-CÔTi

GBCOTE@LESOLEIL.COM

Fallait bien saltendrt* un jour ou 
l'autre à iv que BtTtrand Taver­
nier fasst* un film sur le einema. 
.Vt-on déjà vu un poète ne rien eerire 

en l'honneur de sa muse'.* Simple 
question de classe de la part d'un hom­
me qui adort* son art.
l\mr Lai.ssez-p<Ls^ier. son IP* lonjj- 

métra^e. le réalisateur français s est 
donc offert le plaisir de situer son intri- 
jjue sur les plateaux de tournajïe du 
l’aris (K‘cupé de la StK-onde tiuerre 
mondiale, (jccasion d'adon pour poser 
LA question cruciale de l'époque : quel­
le forme doit prendre la résistance 
pour être la plus efficaiv possible'.*

Car ceux qui faisaient alors du ciné­
ma étaient tous mis devant un diffici­
le choix; fallait-il accepter de tra­
vailler pour les firmes allemandes ou 
refuser de collaborer à tout ce qui 
n'était pas français'.* D'un c»)té. la cen­

sure vous laisse travailler tranquille 
i NUuf qu'on vous traite de collabo), de 
l'autre elle surveille tout. Le dilemme 
était de taille.

C'est devant ce choix qu'ont ete mis 
Jean Devaivre. assistant-realisateur 
;plus tard réalisateur de L’htcotmue 
de Montreal), et Jean .Aurtmehe. emi­
nent scénariste, notamment d'Hôtel 
du Mord et du Diable au corps. Le 
premier a chi)isi d'aixt'pter l'offrt* de 
la Continental qui lui pt'rmettail, le 
sttir venu, d'imprimer des tracts sans 
être imp(»rtune. .Aurtmehe, pour sa 
part, a toujours rt'fusé de travailler 
avir les .Allemands. Deux voix de re­
sistance unis par une même volonté : 
ne pas s'wraser.
Laissez-iHisser retract* donc le par­

cours parallèle — ils ne se renetmtre- 
ront jamais — des deux hommes pen­
dant la )ruerre. Ce sont Dt'vaivn* (,)ac- 
ques (îamblin) et .Aurt*nche (IX>nis 1\>- 
dalvdés), qui t)nt fourni la matién* bru­
te du scénario : leurs souvenirs. Ceux 
de la jruerre. des conditions de tourna­

Jacque» GambUn (Derairre) a mérité IXHuv d'argent 
d'interprétation au Festiixil du film de Berlin pour ce rôle.

ge\ du jeu du chat et de la souris avec 
les .Allemands. Mais on reste loin du 
film biographique. L'accent est plutôt 
mis sur des pera'ptions et des emo­
tions qui n’excluent pas une certaine 
dose d'humour et de fantaisie.

l*odalydés (La Chambre des offi­
ciers) et Ciamblin (Durs d'ai-(ri'nt d'in- 
terprtnation à Berlin pour ce rôle) of­
frent tous les deux des performances 
remarquablement justes et precises

dans reniotion Damblin ri'iid avir 
st'iisibilite le caractère impulsif de lA*- 
vaivrt*. ses reactit*ns spontaiUH*s. ses 
dtH-hirt*ments intérieurs IVnis l**»da- 
lydés insuffle quant à lui une (rrande 
éner0e au personnaj^* d’.Xurt'nche, un 
stHlucleur invétéré qui ^^'r^' trois ix'la- 
tions à la fois, un hyperactif révolté.

La musique d'.Antoiiu* Duhamel ha­
bille bien l'epatant bouhtt fait par .Alain 
ChtKjuart à la dirtn-tion pln)to. Dv> lono

pliuis. tout t*n teint»*s d«' jnis. Iwujînes di* 
clairs-obscurs c'v'st la Kraïu'v* d** la 
^a*rTe novccdaiis un brouilUuxl inquU*- 
tant l u quasi-film m»ir p*mr une e|M»- 
que sttinbn* de l'histoin* 
l ne seule oinbiv dans un tabh'au 

par ailleurs stnluisant ; si le rv thine est 
souti'iiu et la lu'rvosite (H>rmain‘nte. le 
n'ulisateur aurait quand même v'u 
av anta)!e à cv>ufH*r un jh*u sur les qu*'l- 
que 170 minutes de Inibine Avec 
Jt) minutes en moins, des mends rv*8- 
st'rrv's i*t qm*lqu»'s (M'rstmnam's ela- 
jîues (il y en a 1 tô au total), l'avernit'r 
aurait donne plus de nu»rdant à son 
film On a un peu l'impressitm qu'il 
s'est laisse em)H»rter par son enthou- 
siasim*. sim'xcitedv* parta^ier sa ))as- 
sion (sa narratiim en v t)ix off à la fin 
en temoi^nic). I n bémol que les quali­
tés artistiques t't »*sthetiques modè­
rent, »'i que l'interet cinemato)rra))hi- 
que fait prv'sqm* oublier.

* * ★ ★ l. VISSK/ l’VSSKtt Orame réalité 
par Hertrand Dnrmier. .Seen. Jiiin Outmos et 
Heiiniml lUreniier thxl ihiiti .'ionteel hYedenr 
HourtxiuUm. l'hulo .iliun Chtxiuiirt .Miut .intoi 
»e IhiHiitiiii Aiec Jiicipit s (lnmhliH (Jean Itérai 
rrel. /•tso.v hidalyiies (Jean Aureuehe), Varie 
(lillain lOlyal. Charlotte haily (Siuanne Kay 
momi! et Marie Iteuyninyes (Simone IteiaiiTe). 
Jhüa tyanre JiHkf (li'iieniL Au Clap

mike MYERS 
beyoncéKNOWüS 
et michael GAINE >

«

«Plus fort que jamais!»
N. Cusson, Échos Vsdottos

Délirant, démesuré, shaggadéliquement décadent!»
Louiso Blanchard, La Journal do Montréal
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VersKxi françatse de Austin f\>wer5 in Golttmember

SKI EH
I------ CINEPLEX OOÉON-------
IPLACE CTAREST ✓

— ONEPtOODEON——, rUMOUCUBEBS STARCITÉ
BEAUPORT ✓ 11 STE-FOY ✓

■ CINÉMA DES CHUTES-,
ST-NICOLAS ✓
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6LIMN WHIP LOS ANGELES DAILY NEWS

« Je suis désolé d'avoir tiré sur le Daily Nms », lance Clint Eastwood en guise de salu­
tation. Si quelqu'un tirait une balle à travers votre journal dans un film, vous voudriez 
sûrement que ce soit EastwcMxl.

« On a toujours des 
moments de remise 
en question. Mais 

J'aime encore raconter 
une bonne histoire »

ans son nouveau film, HhuMi Wark (Crétinre de sauy), 
dont racti«in se passe prineipalemenl dans la \alley, le pt*r- 
sonna^' d'enquêteur du FBI tenu par Kastw(H)d déehartJi* 

furieus<‘ment son arme dans une pile de journaux du 
afin de donm'r une balle p<»ur analyse* a un laboratoire médieo-lt*- 
jjal. l’ius tôt dans ce thriller a suspense, il fait une meilleurt* utili­
sation du quotidien, consultant les an*hives du iJuilySeivs pour 
tnjuver des rc*nseifniements sur un tueur.

Nous avons rejoint Kastwood voila une se*maine à son bureau des 
l'nKluctions .Malposo dans r(*difice de la Warner Bros, à Burbank, 
où il faisait passer des auditions pour son pnwhain film,.t///.s7/c 
Hirer, une adaptation du thriller psycholoffique acclamé de Den­

nis U'hane. 1 vedette de 72 ans, qui 
symbolise* « l’individualisme entêté et 
solitaire* » au cinéma amérie*ain, com­
me l’ée-rivait WNeu'siveek, était d'ex- 
ce*lle*nte* hume*ur. il a ri à propos du tir 
à bout portant contre notre journal, 
parlé ave*e‘ enthousiasme des nom- 
bre*use*s fae.'ons dont il pe*ut tirer pn)- 
fit de* sa maturité et a év(xjué ce*rtains 
de»s aspe*e*ts les mieux connus d’une* 

eraiTiêre* qui compre*nd 44 pre'miers rôles et films derrière la ca­
méra. (Il endosse à nouveau cette double fonction pour Créalu e 
de sauy, qui vie*nt de prendre l’affiche.)

Q. : U* personna^je que vous incarnez dans Créanee de sauy est 
un ajîent du FBI à la retraite qui vient de subir une transplanta­
tion cardiaque. IVndant tout le film, tout le monde* lui dit : «Tu n’as 
pas l’air très bien. »

IL : Ouais. «Tu as une* mine horrible. Tu devrais rentrer e*hez toi 
et faire* une* sie*ste*. » .le faisais des bla^jues pe*ndant le* tourna}^* e*n 
disant qu’un fjars pourrait avoir de's complexe*s à joue*r ce* rôle.

Q. : Pourtant, depuis Uuforyireu (Impitoyable) en liM»2, vous 
ave*z interprété des hommes qui, d’une* faejon ou d’une autre, font 
fae-e* aux limite*s de* leur âf^e*.

K. : Ve)us save'Z, je m’en fiche. Quand vous arrivez à un e*e*rtain 
âfji', vous de>ve>z en rire.

Q. : Ce ne semt pas tous les ae*te*urs qui sont prêts à voir le*s chee­
ses en fae^e ave'e* œ gt*nre d’honnêteté, toutefois.

fl. : C’est vrai, la plupart des tfens se teijjnent les cheveux e>t es­
saient de paraître plus jeunes que leur âge. Cependant, e*e n’est 
pas la chose à faire. Vous de'vez être vous-même. Kt une personne 
qui est prête à assumer son âge peut se voir offrir de nombreuses 
possibilités. Elle pourra jouer des rôles qu’elle ne pouvait pas fai- 
rt> il y a 20 ou :«) ans, des p<*rsonnages qui ont du vécu, des person­
nages qui doivent faire face aux choix qu’ils ont faits au cours de 
leur vie.

/w/wfo/A/Wc comportait ct*gi*nrcde personnage. En 1998,/a# the 
Line of Fire (Dans la liyue de mire) a poursuivi dans le même

Le bon, 
la brute 
et le 
croulant

sens avec un homme à la fin de sa carrière aux priht*s avec les de­
mons de ses erreurs passét*s et de ses (xx^ions ratées. C’était un 
rf>le très agréable à explon*r.

Q. : iMitus la liyue de mire t*st un film que vous a\ez fait p«Aur un 
rt'*alisateur extérieur. Ix,*s gens ont-ils tendantx* a assumer que 
vous dé\cloppez votn* pn>pn* matériel ?

K. : Cela arrive souvent, mais ncjus retx*vons aussi du matériel. 
.Je n’ai pas en«>re trouvé le bon scénario ni la Ixtnne (t)mbinaison.

Q. : l’aol Ibxlriguez, qui tient un rôle dans Créam e de sauy, a été 
le dernier à s’étonner de la rapidité avec laquelle vous tournez un 
film. Vous avez toujours été un homme parcimonieux depuis aus­
si loin que le film A FLstndl of Dollars (Four nue poiyuée de dol­
lars) en 1994, au cours duquel vous v*)us êtes battu avec Sergio 
lA*one pour qu’ils réduise vos répliques.

R. : Tout était une question d’étxmomie du pt*rsonnage. Dans le 
8tx*nario original, le pt*rsonnagi“ expliquait tout. Il n’y avait aucun 
mystèrt* en lui et ce sens du mystèrt* est essentiel lorsqu’on veut 
crtVr de iK»nnes histoires et de bons pt*rsonnagi*s.

h)ur ce qui c*st de ma rapidité de tournage, elle me vient de Don 
Sit'gel (réalisateur de six films d’Eastw(x>d, dont le célèbre Dirty 
Harry en 1971). Il avait l’habitude de dire : «.J’essaie toujours de 
réussir une scène dès la première* prise. » Et je cn*is vraiment en 
c*ette fa(,x)n de* pc*nser. Si vous avez une moyenne de l.') prises par 
scène, alors vous allez vite vous rendre* cxrmpte que les ac*tc*urs ne 
jouent pas lors des 5 ou (J premières parce qu’ils savent que vous 
ne faites qu’expérimenter. En adoptant la démarche inverse, les 
acteurs restent stimulés.

Q. : h;st<x,* que cette méthcxlt* a déjà décxrncx'rté des gens ?
R. : .Je me souviens que Frank Wells (cadre de Warner Bros.) et 

d’autres gars du studio étaient venus nous voir pendant le tourna­
ge* de Dirty Harry. Il y avait une scène où je devais descx*ndre un 
escalier très rapidement, puis traverser une carrière en courant. 
Don a dit : «ÜK. Action ! » .Alors je me suis mis à courir et nous 
avons tourné toute la scène à la vitesse de l’éclair. Puis, il a dit : 
«On la garde. » Ils étaient stupc'faits. «C’est tout c*e que vous allez 
faire pour cx*tte scène ’? »

Ils étaient habitués qu’une scène soit reprise parex* qu’un gars à 
.')() kilomètres de la caméra avait cligné des yeux au mauvais mo­
ment. C’est c*oniplètement abc'rrant. Vous devez éviter de vous en- 
(*ombrer dc*s détails pour rendre le film le plus près possible de la 
réalité.

Q. : Comment est-ce que cette approche a été accueillie par Me­
ryl Stnx*p dans Bridyes to Madison County (Sur la roule de Ma­
dison) ?

R. : Quand je lui ai montré la prise, elle a dit : « Mon Dieu, c’est 
étrange. Tu as même gardé mes erreurs. » .Je lui ai répondu que 
ses erreurs étaient meilleures que les prises réussies de bien des 
ac'trices.

Tous les ac'teurs essaient de dire* leurs répliques exemme si c’était 
la toute première fois qu’ils les prononçaient. Après 30 prises, vous 
pouvez être en mesure de c’onvaincre les gens que vous n’avez ja­
mais dit ces mots auparavant, mais pas cx)mplètement. (Rires) On 
sent toujours t*e légt*r soupçon de fatigue.

Q. : Quelle est la pire chose que vous aycîz eue à faire jx)ur un film ?
R. : Vous savez, je ne peux penser à autre chose que les cigares 

que j’ai fumés pour Leone. (La trilogie de westerns-spaghetti 
d’Eastwood : A Fistful! of Dollars (Pour une }X)iyuée de dollars) 
en 19().'>, For a Few Dollars More (Et pour yuelyues dollars de 
plus) et The Good, the Bad and the Uyly (Le Bon, la brute el le 
truand) en 1996. Ces cigares étaient vTaiment atroces. .Je ne fu­
mais pas. .Je les ai seulement tenus parce qu’ils semblaient appro­
priés. Mais, bon sang, ils étaient terribles. Ils empestaient énor­
mément.

Q. ; Et vous ne pouviez pas en vouloir au réalisateur.
R. : (Rires) Je ne pouvais en vouloir à personne. Ils me donnaient 

fière allure. Ils étaient si longs et étroits qu’ils étaient traversés 
par une tige de bambou. J’enlevais la tige de bambou, je les cou­
pais en morcx'aux et j’en gardais trois ou quatre dans ma pcK*he de 
façon à toujours en avoir de différentes longueurs, lèu importe les 
bc'soins de la scène, j’étais prêt. Mais aussitôt que la scène était 
terminée, vous pouvez être sûr que le cigare était sous mon pied.

Q. : Votre prochain film sera Mystie Biver. Et, cette fois, vous al­
lez vous c'ontenter d’être réalisateur ’?

R. : Oui, il n’y avait pas de rôle dans ce film pour un homme âgé. 
Dans Créance de sauy, j’étais pratiquement de toutes les scènes,

alors je ne pouvais jamais avoir de répit. C’était donc un 
fardeau plus lourd à porter.

Q. : C’est une bonne raison pour assumer unique­
ment la réalisation dans ce pixx'hain film.

R. : Tu parles ! (Rires) Je crois que je ne pour­
rai pas faire les deux simultanément encore 

tri's longtemps. C’est beauroup de travail.
Q. : Est-ce que vous vous demandez par­
fois pourquoi vous exercez encore ce mé­
tier

R. : On a toujours c*es moments de rt'mi- 
se en question. Mais j’aime encore racon­
ter une bonne histoire, .l’y trouve encore 
de l’intérêt. J’aime réunir tous les élé­
ments — un lx)n scénario, une solide dis­
tribution, une équipe de tournage quali- 
ficH* — pour tenter de mener à bien un 
projet. On a toujours besoin d’un peu de 

chanex*. Et j’imagine que c’est ce qui fait la 
bc'auté de ce métier ; essayer de mettre tous 

les rouages en place et espérer que la chan­
ce vous sourira à nouveau.

En dépit de ses 72 ans, 
Clint Eastwood 
symbolise 
l'individualisme 
entêté et solitaire 
au cinéma 
américain

L acteur et son 
épousé Dina Ruiz 

le soir 
de la première 
de »Créance 

de sang»

«CRÉANCE DE SANG»

Le héros est 
fatigué

GILLfS CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Peu d'acteurs s'emploient à gérer leur 
propre vieillissement à l'écran com­
me le fait Clint Eastwood.

Qu’il se mette en scène en cow-boy retiré 
du circuit qui doit réapprendre à jouer 
de la gâchette (inoubliable Unforyiven), 

ou en détective qui reprend du service après une 
crise cardiaque dans Créanee de sauy (Blood 
Work), Eastwood raconte lui-même l’épilogue de 
ses célèbres personnages.

Terry McCaleb (Eastwood), agent vedette du 
FBI, est un revenant. S’il est encore en vie, c’est 
qu’on lui a greffé à temps un nouveau cœur, deux 
ans après un malaise quasi fatal survenu lors 
d’une poursuite de ruelles avec son ennemi juré, 
un tueur en série. Dans Créanee de sauy, le prin­
cipal obstacle du flic sera sa santé fragile. Le hé­
ros est fatigué.

Envoyé à la retraite, il coule des jours tran­
quilles entre l’hôpital et son bateau, lorsqu’une 
femme le sollicite pour élucider le meurtre gra­
tuit de sa sœur. Ignorant l’ordre de repos forcé 
de son cardiologue (.Angelica Huston), McCaleb 
accepte la mission presque par obligation mora­
le : c’est de la victime dont il a hérité du cœur !

Les lecteurs de Michael Connelly connaissent 
cette histoire. Créance de sang est l’adaptation 
d’un de ses best-sellers. On le croirait presque 
écrit pour Eastwood.

L’amateur de polar haletant, au look très styli­
sé comme c’est devenu la norme, sera éminem­
ment déçu. Clint Eastwood n’est pas Christopher 
Nolan (Disomnie). Et il ne prétend pas l’être. 
Créanee de sang est un film d’une sobriété 
exemplaire. Cette manière de ne pas rechercher 
l’effet, de renoncer aux artifices habituels, de 
s’effacer complètement derrière l’histoire qu’il 
cherche à raconter, donne un film qu’on dirait is­
su d’un autre âge. Un film qui ne cherche pas à 
épater, à en mettre plein la vxie. Rétro? Certains 
diront plutôt : terne, voire « pépère ». Ennuyant ? 
Ça dépend beaucoup du degré d’affection de cha­
cun avec l’œuvTC d’Eastwood. __

Créanee de sang, sa 23*“ réalisation, foisonne 
d’auto-références. Du modeste piano-bar au bu­
reau du shérif, le cinéaste revisite de vieux dé­
cors. Il fait sonner l’harmonica du voisin du hé­
ros tel l’écho lointain d’un western. Son flic est 
une sorte de justicier solitaire, tel un vieillissant 
et assagi Dirty Harry, qui travaille en dehors du 
système, qui s’en remet à ses bonnes vieilles mé­
thodes... et qui ne s’habitue pas à la modernité 
du cellulaire.

Ses relations avec les femmes sont peut-être un 
peu moins machistes qu’il y a 30 ans. Reste que 
la séduction du regard d’acier et du visage in­
quiet, archétype viril à la limite du caricatural, 
opère toujours auprès des jeunes femmes — di­
mension plutôt maladroitement intégrée à l’en­
semble.

Tout ce bagage génétique, qui réjouira l’in­
conditionnel d’Eastwood, n’interfère pas avec 
l’essentiel. Créanee de sang est un film d’enquê­
te. Très classique dans sa mise en scène, mais 
progressivement de plus en plus tordue dans sa 
nature. Après tout, McCaleb cherche à épingler 
un meurtrier à qui il doit la vie, pour avoir tué la 
femme dont il allait hériter du cœur!

Les meilleures intrigues, même de Connelly, ne 
donnent pas nécessairement les meilleurs films. 
Créanee de sang souffre de dialogues parfois ri­
dicules (« Vous avez le cœur de Gloria, elle vous 
guidera»). Sa distribution est quelconque, honnis 
peut-être Jeff Daniels qui s’en tire bien en voisin 
paix'sseux. Ainsi que Tina Lifford (Pay It For­
ward) dans le rôle de la shérif, dont on devine une 
ancienne liaison avec McCaleb, qu’ils hésitent à 
évoquer.

L.n achevant le film sur une image de crépuscu­
le. Eastwood illustre bien de quoi il en retourne. 
Créanee de sang est une leuvre de fin de par­
cours, qui fait du vieillissement du personnage, 
de l’acteur, de la légende son sujet. Si ce cinéma 
vestige d’un autre temps a perdu en mordant, il a 
gagné une distance, aux frontières de l’autopa- 
rodie. qui fait parfois sourire. Sans être de son 
meilleur cru. Créanee de sang n’est pas un mau­
vais film. Ce n’est certainement pas une épitaphe.

★ ★ 1/21REA.\C E DE SA.N(1 (VF. DE BMK)D WORK). 
Drame poUrirr iraUse et produit pa» CUst Eastwood. S<èH. 
Bruts HetpeUmd. d'apres le rmnas de Mtrkael Cmselif^ Phot Tbm 
Stem. Mus. Irsnie Siehaus .trer Clinl Eastvnod (Drrp MeCa- 
leh), Jeff Pastels ( Bndd)! Sneme), .Aspelua Huston (Dr Bosnie 
Fnr), IMisdadeJesus((iranellalttrrrs)etTinaL^fryrd(detertire 
Jape Winston). États l'nts — iOfltî /*W 13ans .iujr CtnJptsx 
Odeon Beaupnrt PUtee Charest Des Chutes, Oaiertes de la Capi- 
taie. ifSla SlarrUe. Odeon Saisie Fnp (taaij
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Savoir quitter la 
scène
Jm rMitra i la maison
Gilbert Vklencv (Michel I*im»li), ce 
comédien de théâtre cK*to^*naire, c'est 
Valter ego de Manœl de Oliveira.
94 ans. Et le réalisateur portugais n’est 
pas tendrt' envers cet autie lui-même, 
qu’il filme dans son dernier rôle au 
théâtre, celui d’un vieux roi goutteux et 
gâteux qui trépigne sur les planches en 
pleurnichant pour qu’on excust* ses dé­
sirs. comme un enfant gâté. L’homme 
vieillissant ne retomlx* pas en enfance, 
puisqu’il n’a jamais quitté ce royaume 
imaginaire ; c’est toujours le ptiit roi, le 
tyran naïf qui sunit en chacun de 
nous. Et quand on se rend compte qu’il 
n’y a plus personne pour jouer le mlc 
de parent, on accepte lentement l’idét' 
de la mort. Plutôt mourir que d’être 
laissé à soi-même. Comme Oliveira, 
Valence n’actepte pas de s’éclipser, 
croyant sa plate réservét* sur la scène 
du monde. Mais aucune plact' ne nous 
revient de droit, et il y aui-a toujours 
quelqu’un pour la réclamer. La vieilles­
se, c’est quand on n’est plus assez fort 
pour la défendre. Avec nostalgie, mais 
sans amertume. Je rentre à la ma L'ion 
nous montre, à travers les yeux de 
Valence, un monde qui disparaît. Un 
jour, il n’y aura plus personne pour 
jouer à l’orgue de Barbarie Soins le 
ciel de Paris, devant un drugstore 
nommé Leader Priee. Quand la lan­
gue maternelle fout le camp... Le Wa­
terloo de V'alence sera un rôle en an­
glais dans un film américain... DVD- 
XHS français. 13 août ★★★★

Le soldat ne vit pas 
que de munitions
Nous étions soldats
Le scénariste et réalisateur Randall 
Wallace est l’un des rares cinéastes 
qui puisse se hisser au-dessus du dra­
me personnel pour embrasser un vas­
te horizon historique. Après avoir si­
gné le scénario génial de Cœur 
vaillant, de Mel Gibson, puis écrit et 
réalisé le remarquable//o/«?wc an 
masque de fer, il revient à la réalisa­
tion en donnant à Gibson le rôle d’un 
autre héros authentique. Car le lieute­
nant-colonel Harold Moore a vraiment 
existé, et il s’est réellement battu avec 
ses 450 soldats dans la vallée vietna­
mienne de lan Drang, entre le 23 octo­
bre et le 26 novembre UKlo, comme il le 
raconte dans son livre, écrit à partir 
d’une centaine d’entrevues de survi­
vants des deux côtés. Nombreux sont 
les spectateurs qui ont condamné le 
discours patriotique du film, tout en 
goûtant pleinement le réalisme et la 
violence de ses combats. Un jugement 
de soldat de salon. Au front, le combat­
tant ne vit pas que de munitions, mais 
aussi de motiv^ation. D\T) et VUS fran­
çais et anglais. 20 août. ★★★

Voler, c'est violer
La Bicyclatt* d« Pékin
l’our nous émouvoir et nous river à 
notri' siège, le jeune rt>alisateur chi­
nois Wang Xiaosshai n’a eu qu’à met­
tre en si-ène deux pauvres adoles- 
itmts se disputant une bicyclette !
Guei (Cui Lin) est un jeune campa­
gnard de 16 ans qui tmuve à Pékin un 
travail dans une entreprise de cour­
siers. On lui confie un magnifique vé­
lo. qu’il pourra s’at*heter avec une 
partie de salaire. Au moment où il va 
enfin pouvoir racheter sa monture, 
elle disparaît pendant qu’il livre un 
colis. 11 n’en faut pas plus pour qu’on 
le congédie. Son seul espoir est de rt»- 
trouver sa bécane, l’ar chance, il la 
retrouve, montée par .lian (Lin Bin), 
un étudiant de son âge, qui l’a ache­
tée' aux puces avt'e' de l’argent volé à 
son père. Puisqu’il l’a payée, Jian 
prétend qu elle lui appartient. Les 
deux ados vont alors se livrer une pe­
tite guerre éprouvante. La suite de 
l’histoire démontre qu’un simple vol 
est une violenix* qui engendre la vio­
lence. Bien que toute simple, cette 
historiette remue en nous les res­
sorts dramatiques les plus instinc­
tifs. 1)\T) et \’HS français. 13 août.
★ ★★

Guerre des sexes
Le Collectionneur
l*our qui trouve encore un attrait nou­
veau aux meurtriers en série. Le Col- 
leetionneur, de Jean Beaudin, ré­
pond à tous les paramètres du genre, 
le premier étant le sexe. Ce mysté­
rieux assassin, qui sévit dans la belle 
ville de Québec, ne s’attaque qu’aux 
femmes bien roulées et bien entraî­
nées. On imagine déjà une espèce de 
frustré impuissant. Pour lui river son 
clou, il fallait une femme aussi habile 
qu’admirable: Maud Graham (Maude 
Guérin), line adaptation américani­
sante du best-seller québécois de 
Chrystine Brouillet. DYTt-VHS fran­
çais. 20 août. ★★

Arrivages
Zl Joe Quelqu’un. Comédie. DVD-VHS 

fr.-an0.20 août.
3 Bonjour l’amour. Comédie. DVD- 

NTiS fr.-angl. 20 août.
3 Le Jour de l’AiXH'alm>se. Science- 

fiction. DVD-\T1S fr.- angl.
20 août.

3 Au eœurdu roek. Drame en c*oulis- 
se. D\1)-VHS fr.-angl. 20 août.

3 Rolie-Polie-Olie. Les Chevaliers 
du r/rc. Animation. D\’D-\’HS fr.- 
angl. 13 août.

J Seoobg-Doo Meets Batman. Ani­
mation. \’HS français. 20 août.

□ Les Chasseurs de primes. Comé­
die d’action. DMî-inS fr.-angl.
20 août.

LIAISONS
Suite de la C16

Possession est un film double, qui 
raconte deux histoires à deux temps 
de l’Histoire. Deux histoires qui s’écri­
vent simultanément, se répondent 
constamment, s’interpellent de façon 
parfois troublante. LaBute a su élé­
gamment jeter des ponts entre les épo­
ques, mélanger les styles, sans que 
l’œuvre ne souffre d’éparpillement.

Si la portion XIX^ siècle est filmée 
comme une grand histoire d’amour 
classique (donc impossible), avec mu­
sique fortement appuyée et photo lé­
chée, l’époque contemporaine, dans la 
relation délicieuse entre Mitchell et 
Bailey, ramène discrètement, dans 
ses dialogues exquis, l’humour qu’on 
connaît du cinéaste.

Possession doit beaucoup à ses in­
terprètes. Paltrow et Eckhart. acteur 
fétiche du cinéaste, forment un tan­
dem contemporain magnifique dans 
leur valse-hésitation à s’engager. Dans 
la peau des deux poètes, Jeremy Nor- 
tham et Jennifer Ehle (on dirait une 
jeune Meryl Streep) font vivre avec 
toute la force intérieure voulue 
une relation qui ne peut s’afficher 
publiquement.

Film raffiné, au rythme lan­
goureux, Possession ne possè­
de certes pas le ton mordant qui 
réjouissait tant dans les premiers 
films de I^aBute. Ni son originali­
té. Les Inconditionnels seront 
sans doute déontenancés par le 
classicisme de l’entreprise.

N’en demeure qu’il s’agit d’une ro­
mance intelligemmc'nt ficelée, qui sait 
éviter, presque toujours, la mièvrerie. 
Le cinéaste se montre particulière 
ment efficace à traduire les climats in 
térieurs de ses protagonistes emmê 
lés dans les fils de l’amour. Rien n’est 
évident entre les deux sexes. Comme 
toujours, en somme, chez l^aBute.

★ ♦★1/2 POSSESSION (V.F. DE POSSES­
SION). Drame réalité par \'eU LaBute. Scén. 
LaBute. Dai-id Henry Huang et Laura Jones, 
d'après le roman d'AS. Byatt Prod. : Paula Wnns 
tein et Barry Lerinson. PhoL: Jean Yres Escoffier. 
Mus. Gabriel Yared. Arec Giryneth PaUrou (Maud 
Bailey), Aaron Eckhart (Roland MicHell), Jeremy 

Sortham (Randolph Henry Ash) et 
Jennifer Ehle ((Jhristabel La- 

Molle). États Unis - 2002. 
_ IhhS. Général Au Cinéplex

^ I Odéon Sainte-Foy

Krkhnrl cl Pallmir 
forment un tandem 
contemporain 
magnifique dans 
leur rnlse-hesitation 
à s’engager.
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«DU GRAND TAVERNIER»
«... AUSSI BOULEVERSANT QUE DIVERTISSANT.»

JOURNAL DE MONIRUl

JACQUES GAMBLIN DENIS PODALYDES

Un film de
BERTRAND TAVERNIER

A SÉLECTION OFFICIELLE 
FESTIVAL DE BERLIN 2002

à.

il n'y a rien de plus beau au monde 
que les histoires vraies.
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Laissez-passer: Bertrand Tavernier s'est fait plaisir C 13
Créance de sang de et avec Clint Eastwood: le héros est fatigué... C 14
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0.ins 1.1 pe.iu des deux 
poètes victoriens. Jeremy 
North.im et Jennifer Ehie 
font vivre .ivec toute la 
force intérieure voulue une 
rel.ition qui ne peut 
s'afficher publiquement.

dangereuses
Possession, de Neil LaBute, est un film-surprise

.;A'_ \

Gwyneth Pattrow 
interprète une 
'epécialiete en 
■littérature.

GILLES CARIGMAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Possession est un film-surprise. La plus 
grande étant qu'on ait confié cette histoire 
d'amour passion sur fond de mystère au 
réalisateur Neil LaBute. En exagérant à 
peine, c'est un peu comme si on demandait 
au torturé David Cronenberg de tourner 
une comédie romantique.

n n'attendait certes pas sur ce terrain le 
metteur en seène de Xursc Bettj/. Après 
tout, c’est la noirceur et le cynisme de sa 

peinture des relations hommes-femmes qui 
nous l'avaient révélé dans le cruel lu (fie 

Cowpauy of Men, où deux hommes déci­
daient de ridiculiser en la charmant une 
anonyme secrétaire, ou encore dans le 
diH'apant \our Friruds and Seiyhbor, 
comédie acide sur les mœurs sexuel­
les contemporaines.
Inutile de dirt' que la mmance passion 
et les fjrands frissons ne sont pas la

(tasse de thé de Neil 1 ^Bute. A priori 
du moins. Car l'autrt' jïrunde sur­
prise de Pos.'te.'i.sion, c'est de le 

«> trouver passablement habile dans
k ^ un repstremmantiquequ'on ne
n lui connaissait pas.

Possession s’inspire d’un roman célébré de A.S. Byatt, 
adapté par LaBute avec l.aura Jones (Portrait of a Lady) 
et David Henr\’ HwangfJ/. Butterfly). Histoire de passions 
amoureuse et littéraire, le film raconte le bien curieux 
voyage dans le temps qu’entreprennent deux jeunes uni­
versitaires sur les traces de deux poètes victoriens.

L’Américain Roland Mitchell (Aaron Eckhart) séjourne à 
liOndres pour préparer une thèse sur l’illustre Randolph 
Henr>- Ash. En feuilletant un Ibre à la bibliothèque, il tom­
be sur des lettres manuscrites inédites du poète. Une dé­
couverte potentiellement majeure ; il s’agit d’une corres­
pondance amoureuse que Mitchell croit adressée à Chris- 
tabel La.Motte, pwHesse plus obscure de la même époque.

AMOUR DÉVORANT
S’il par\ient à prouver cette idylle secrète, le jeune 

chercheur bousculera l’image que l’histoire a retenue 
des deux écrivains, celle d’un mari parfait et d’une fem­
me prude et vertueuse. Pour l’aider, il convaincra la spé­
cialiste de LaMotte, la jeune Britannique Maud Bailey 
({î^\A'neth Paltrow), de se joindre à son investigation. Cel­
le-ci se déploiera dans les coulisses feutrées des milieux 
académiques, peuplés d’individus arrogants et suffisants 
comme le cinéaste les « aime ».

L’amour dévorant que déterreront les jeunes érudits 
contaminera évidemment leur propre relation. Et ce. mê­
me s’ils sont bien décidés à ne pas se laisser consumer. 
Désabusé de l’amour, lui ne veut plus rien savoir de la gran­
de passion. Elle, de son t'été, affiche la froideur et le déta­
chement d’une femme déçue par ses relations sociales.

Voir LLAISONS en C 15 ►
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L'unirersitaire amérieain Roland 

Mitchell (.Aaron Eckhart) séjourne à 
Londres pour préparer une thèse sur 

l'illustre Randolph Henry .Ash. En 
feuilletant un livre à la bibliothèque, 
il tombe sur des lettres inédites du 
poète rérélant une idylle secrète.
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